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Une étude de faisabilité sur la méthanisation
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EAU POTABLE

un schéma directeur
pour préparer l’avenir

©
 D

m
itr

y 
N

au
m

ov
 - 

Fo
to

lia



Innover et se donner les moyens 
d’agir représentent deux moteurs 
indispensables pour construire 
l’avenir. C’est encore plus vrai sur 
des territoires comme le nôtre 
dont la situation particulière, en 
matière de désenclavement pour 
ne citer que cet exemple emblé-
matique, implique de mener des 
politiques volontaristes. L’action 
publique prend ici tout son sens 
pour développer les équipements 
et les services, accompagner l’ac-
tivité économique et surtout se 
saisir de technologies innovantes 
qui ne sont pas systématique-
ment développées par l’initiative 
privée comme c’est le cas dans les 
grandes métropoles.

L’innovation et la prospective 
sont au cœur des projets de la 
Communauté d’Agglomération, 
telle l’étude sur la faisabilité d’une 
filière de méthanisation complétée 
par une approche sur la valori-
sation du biogaz par production 
d’hydrogène. Tout en optimisant 
la valorisation des sous-produits 
d’activités économiques, ces nou-
veaux process qui fonctionnent 
déjà sur d’autres territoires per-
mettent de produire notre propre 
énergie, ce qui constitue un enjeu 
d’avenir : pour diversifier notre mix 
énergétique, développer les éner-
gies renouvelables, et pour atti-

rer sur ce territoire de nouveaux 
savoirs, de nouvelles activités, de 
nouveaux métiers.

De même, dans le cadre de la ges-
tion en régie publique de l’eau et de 
l’assainissement, compétence his-
torique de l’Intercommunalité, l’ac-
tion au quotidien va de pair avec 
un travail prospectif pour maintenir 
demain la qualité du service aux 
habitants et anticiper les besoins 
futurs. D’où la réalisation d’un 
Schéma directeur d’eau potable 
qui va définir une stratégie de ges-
tion patrimoniale dans le cadre 
d’un plan pluriannuel d’investisse-
ments. Autre exemple majeur, la 
restructuration à venir du système 
d’assainissement de Souleyrie  : 
c’est une opération lourde de près 
de 33 M€, pour laquelle nous avons 
obtenu un soutien de l’Agence de 
l’Eau Adour-Garonne de près de 
20 M€ (60%).

Là réside en effet un levier fonda-
mental de l’action  : l’anticipation 
doit être associée à la capacité de 
mobiliser les partenariats et cofi-
nancements indispensables. Ainsi 
les études sur la méthanisation et 
l’hydrogène ont-elles été conduites 
en conjuguant les besoins et la 
volonté d’acteurs publics et privés 
au sein d’un Comité de pilotage 
pluraliste.

Sur l’ensemble de ses grands 
équipements et de ses dossiers, 
la CABA a toujours œuvré pour 
mettre en place les partenariats les 
plus larges possibles, par delà les 
sensibilités, afin que des subven-
tions viennent abonder les projets. 
Au travers de la contractualisation 
qui vient de se conclure avec le 
Département du Cantal, des nou-
veaux contrats en cours de dis-
cussion avec la Région Auvergne-
Rhône-Alpes ou encore des fonds 
européens, nous mettons tout 
en œuvre pour nous donner les 
moyens d’agir afin que notre terri-
toire avance.

Jacques MÉZARD
Président de la Communauté

d’Agglomération du Bassin d’Aurillac
Sénateur

Innover et se donner 
les moyens d’agir
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Pour anticiper les besoins et être toujours en capacité de ré-
pondre à la demande des entreprises, la Communauté d’Agglo-
mération du Bassin d’Aurillac avait, dès la fin de la 5e tranche, 
mis à l’étude la création des deux prochaines tranches du Pôle 
Immobilier. Les premiers coups de pelle de la phase 6 seront 
donnés en début d’année ! 

Ce chantier prévoit la réalisation d’un nouveau bâtiment sur 
pilotis et sur 2 étages, à l’arrière du Pôle Immobilier, en parallèle 
des structures « en peigne » existantes. Un choix qui permet 
de conserver les places de stationnement. 536 m2 de bureaux 
locatifs et une salle de réception de 50 m2 y seront proposés. 
L’opération d’un coût prévisionnel de 1,6 million d’euros recevra 
le soutien du Département du Cantal, de la Région et de l’État. 
Un chantier également synonyme d’activité pour les 14 entre-
prises locales qui vont le réaliser.

En raison du tragique attentat qui 
s’est déroulé à Nice en juillet 2016, 
l’inauguration de la caserne du 
Service Départemental d’Incendie 
et de Secours par le Ministre de 
l’Intérieur avait dû être reportée. 
Le 14  novembre, tout juste un an 
après l’épisode meurtrier du Bata-
clan et des attentats parisiens, Ber-
nard Cazeneuve est venu couper le 
ruban du nouveau bâtiment.

« Je tiens à saluer un homme qui 
a montré, au plus haut niveau, son 
sens de l’Etat, qui a su être un repère 
dans des circonstances sans précé-
dent  », a indiqué Jacques Mézard, 
Président de la CABA. « Pendant les 
attentats, alors que tout ne tenait 
qu’à un fil, dans l’incertitude la plus 
profonde, j’ai vu de quoi les secours 
français étaient capables, a souli-
gné le Ministre. J’ai vu des hommes 
donner toute leur force et leur éner-
gie pour sauver des vies. Vous, qui 
exposez votre humanité, sachez que 
votre courage et votre dévouement 
forcent le respect de ceux qui vous 

entourent ». L’inauguration de cette 
caserne de 4 000 m2 (cf. Agglo mag 
64) a ainsi pris un sens particulier. 
« Elle répond à l’évolution du métier 
et apporte tout ce que l’on peut sou-
haiter à ces hommes au service 
des autres », a relevé P. Mathonier, 
Maire d’Aurillac.

« Après 18 mois de travaux, le 
bâtiment est fonctionnel et doté 
de tous les moyens modernes, a 
expliqué Vincent Descœur, Pré-
sident du Conseil Départemental. 

Il abrite hébergements, locaux de 
vie, bureaux et remise de véhicules 
pour les 40 pompiers professionnels 
et 60  volontaires aurillacois qui as-
surent 3 500 interventions par an. » 
« Le volontariat est une action qui 
me tient particulièrement à cœur, a 
ajouté le Ministre de l’Intérieur. Je 
suis attaché au maillage du territoire 
qui n’est possible que par l’engage-
ment de jeunes sapeurs pompiers. » 
Des jeunes qui ont été personnelle-
ment remerciés par Bernard Caze-
neuve lors de sa visite des locaux.

Le Ministre de l’Intérieur Bernard Cazeneuve 
inaugure le SDIS

Pôle Immobilier d’Entreprises

C’est parti pour
la 6e tranche
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Le 16 décembre se réunira pour la 
2e  fois le Comité de pré-sélection 
des dossiers proposés pour des 
financements européens dans le 
cadre du Projet de Développement 
Urbain Intégré (PDUI) du Bassin 
d’Aurillac  ; la première session 
s’était tenue en juin dernier. C’est la 
CABA qui organise, en effet, la pré- 
sélection des candidatures suscep-
tibles de bénéficier de fonds FEDER 
sur des opérations répondant aux 

enjeux de rénovation urbaine et de 
mobilité durable sur l’aire urbaine 
de l’Agglomération. 

Sur ce programme d’envergure, 
qui peut mobiliser 3,04  M€ d’aides 
pour notre territoire jusqu’en 2020, 
les opérations seront essentiel-
lement portées par la CABA et la 
Ville d’Aurillac. Les premiers dos-
siers concernent notamment la 
rénovation urbaine sur le quartier de 

Marmiers. Cependant, des projets 
associatifs ou de bailleurs sociaux 
peuvent être soutenus. Après l’étape 
de pré-sélection, ils sont transmis 
pour instruction à la Région, autorité 
de gestion des fonds européens.

Les dossiers de candidatures sont 
consultables et téléchargeables sur 
www.caba.fr (rubrique actions éco-
nomiques de la CABA).
Contact : pdui@caba.fr

PDUI : pré-sélection des dossiers

Du diagnostic au 
plan d’actions

La phase « diagnostic » de la démarche de 
Gestion prévisionnelle des emplois et des 
compétences (GPEC) du Bassin d’Aurillac 
s’est achevée en novembre. 27 entreprises 
ont rencontré pour des entretiens ciblés 
le cabinet de consultants spécialisés en 
Ressources Humaines missionné par la 
CABA. Regroupant au total 3 500 emplois, 
ces entreprises représentent la diversité de 
nos secteurs d’activité  : industrie, agro-ali-
mentaire, nouvelles technologies, bâtiment, 
logistique...

Après une présentation de la synthèse 
des entretiens et du diagnostic territorial 
au Comité de pilotage de la GPEC, la nou-
velle étape est celle d’échanges en groupes 
de travail afin d’élaborer le plan d’actions. 
Ces groupes associeront aux membres du 
Comité de pilotage les entreprises qui ont 
participé au diagnostic. 

L’objectif est de présenter ce travail lors d’un 
temps fort, début 2017, qui sera ouvert à 
tous les acteurs économiques locaux.

Contact : deveco@caba.fr

La CABA, territoire à énergie positive

Courant septembre, le dossier de candidature conjoint 
de la CABA et de la Ville d’Aurillac a été retenu pour 
intégrer le dispositif des Territoires à énergie positive 
(TEPCV). Un programme mis en place par le Ministère 
de l’Environnement, de l’Energie et de la Mer pour soute-
nir les Collectivités engageant des démarches en faveur 
du développement durable. 

Evolution de l’éclairage public, acquisition de navettes 
électriques, de véhicules à faibles émissions, et réap-
propriation des berges de la Jordanne : 4 dossiers pour 

lesquels les deux Collectivités vont obtenir des finance-
ments, et qui s’inscrivent dans la continuité d’actions 
menées depuis plusieurs années en faveur du dévelop-
pement durable.

La signature de la convention permet à la CABA et la 
Ville d’Aurillac de bénéficier dès à présent de 500 000 € 
d’aide pour la mise en œuvre de ces 4 opérations. En 
outre, 1,5 million d’euros seront mobilisables au terme 
de cette phase du contrat pour soutenir des actions 
complémentaires (plus d’infos sur www.caba.fr).

Développement durable

GPEC
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Chantiers du Stade Jean-Alric et 
d’une Maison de Santé étaient, le 15 
septembre, au programme de la vi-
site de Jean-Michel Baylet, Ministre 
de l’Aménagement du Territoire, de 
la Ruralité et des Collectivités terri-
toriales. Accueilli à Ytrac par Roland 
Cornet, le Maire, le Ministre a visité 
le chantier du projet municipal de 
Maison de Santé, futur pôle médical 
et paramédical (notre photo).

 «  Votre Commune péri-urbaine et 
votre territoire sont symboliques de 
problématiques majeures  : l’accès 
au numérique et à la téléphonie mo-
bile, aux services publics de proximi-
té..., a souligné le Ministre. Autour de 
ces axes nous développons des me-
sures qui sont autant de réponses 
d’aménagement du territoire. En la 
matière, vos réalisations et la qualité 
de votre travail sont exemplaires. »

Au Stade Jean Alric, le Ministre a 
parcouru la nouvelle Tribune d’hon-
neur et découvert les travaux de 
restructuration de la Tribune Mara-
thon et du fond de stade. Jacques 
Mézard, Sénateur et Président de 

la CABA, a rappelé l’aide « reçue de 
l’Etat sur ce dossier. Ce territoire a 
la passion du rugby. Nous sommes 
très fiers des résultats du Stade Au-
rillacois, et on peut saluer la capacité 
de son Président et de ses dirigeants 
à faire vivre ce club avec l’un des 
plus petits budgets de Pro D2 ».

Saluant lui aussi « un grand club de 
rugby  », le Ministre a apprécié «  la 
qualité de la première tranche de 
travaux, qui augure bien de celle du 
chantier en cours. Les stades sont 

des lieux de sport mais aussi de vie 
et de lien social. »

Après une intervention au Forum 
Ruralitic, Jean-Michel Baylet a éga-
lement rencontré une délégation 
d’acteurs du monde agricole can-
talien conduite par Patrick Escure, 
Président de la Chambre d’Agricul-
ture, Benoît Aurière, Président des 
Jeunes Agriculteurs du Cantal, et 
Joël Piganiol, Secrétaire général de 
la FDSEA.

Aménagement du territoire
Visite du Ministre Jean-Michel Baylet

De nouvelles aides pour l’habitat

La CABA va engager en 2017 une 
nouvelle Opération programmée 
d’amélioration de l’Habitat (OPAH) 
en partenariat avec l’Agence Natio-
nale pour l’amélioration de l’Habitat 
(ANAH). De 2005 à 2010, la première 
OPAH intercommunale de Dévelop-
pement durable avait permis de fi-
nancer 650 logements, en générant 
près de 23 M€ de travaux pour le 
secteur du Bâtiment. Elle a été suivie 

par une opération de themographie 
aérienne puis un Programme d’inté-
rêt Général (PIG), en 2012-2015. 
465 dossiers de propriétaires occu-
pants avaient été financés, soit plus 
de 8 M€ de travaux.

Afin de continuer à mobiliser des 
aides, la CABA a confié à SOLIHA 
Cantal une étude prospective. Celle-
ci a fait ressortir des enjeux toujours 

actuels sur la rénovation thermique, 
la lutte contre l’habitat indigne et la 
précarité énergétique, l’adaptation 
du logement au vieillissement et au 
handicap. Le nouveau programme 
d’aides a été construit autour de 
ces thématiques avec l’ANAH et les 
financeurs, avec l’ambition d’accom-
pagner particulièrement les mé-
nages vulnérables.

De nouveaux bus pour 2017

La CABA et Stabus poursuivent 
la préparation d’une restructura-
tion du réseau de transports qui 
doit entrer en vigueur à la rentrée 
2017. Parrallèlement est engagé 
un renouvellement de la flotte de 
bus. Les premières commandes 
ont été lancées pour 4  Midibus 
de 85 places et 1 Bus standard de 
105 places, de marque Mercedes.

Plus petits, les Midibus seront 
mieux adaptés à la fréquentation 

et au réseau restructuré. Autres 
avantages  : un coût d’acquisition 
moindre, et des émissions de gaz 
à effet de serre réduites, sachant 
que la motorisation de tous les 
véhicules commandés répond à 
la norme Euro VI qui garantit de 
très faibles émissions (- 50% par  
rapport à la norme Euro V).

D’ici fin 2016 vont aussi être com-
mandés 2 Minibus électriques 
de 22 places pour le service de la 

navette centre-
ville  ; puis, début 
2017, 3  Bus/car 
mixtes «  Low en-
try  » (40  places 
assises, 100  au 
total) polyvalents 
pour les services 
urbain/périurbain 
et scolaire.

Trans’cab
Zoom sur
la ligne 50 

En septembre 2015, pour 
répondre aux besoins des 
usagers des transports en 
commun, Stabus a modifié le 
fonctionnement de sa ligne 50. 
Devenue régulière, elle relie le 
centre-ville d’Aurillac à la zone 
de Sistrières et au secteur 
Centre Aquatique du Bassin 
d’Aurillac/Epicentre. Cette ex-
périmentation se poursuivra 
jusqu’à la mise en œuvre de la 
restructuration des lignes de 
bus, en septembre 2017. 

Pour rappel, la ligne 50 as-
sure 24 courses par jour, du 
lundi au vendredi entre 7h15 
et 18h18, tout au long de 
l’année. Tous les horaires :  
www.stabus.fr

Centre de pré-tri de l’Yser
Les travaux 
se préparent
Devant les évolutions techniques et afin de faire pro-
gresser la valorisation des produits recyclables, la CABA 
a engagé la mutation du site de l’Yser. L’objectif est de 
proposer aux usagers un centre de pré-tri multi-filières 
avec des équipements mieux adaptés permettant d’ac-
cueillir de nouveaux matériaux et objets. Un des points 
essentiels de cette mutation est notamment d’offrir à 
l’Yser les mêmes conditions d’accueil qu’à la déchetterie 
des Quatre-Chemins, c’est-à-dire accepter les Déchets 
d’Equipements Electriques et Electroniques (D3E), les 
déchets dangereux des ménages ou déchets spéciaux, 
mais également faciliter la circulation des véhicules. 

Après plusieurs mois d’étude avec le cabinet Inddigo, le 
projet s’affine. Le cabinet d’architecte Bony Thierry et le 

Bureau d’Etudes Anthéo ont défini les principaux axes 
de la restructuration. Pour les particuliers, des quais de 
déchargement et des bennes vont être ajoutés ; une en-
trée et une sortie différentes permettront de mieux cir-
culer. Ces changements permettront de faciliter les opé-
rations de pré-tri et la circulation des camions bennes et 
semis qui transporteront les déchets vers les filières de 
recyclage.

Les travaux de cette opération d’un coût prévisionnel de 
1,2 M€ doivent débuter au cours du premier trimestre 
2017 pour une période d’environ 3 mois.

Transports en commun
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Le 4e Festival BD du Bassin 
d’Aurillac se déroulera les 11 et 
12 mars 2017. Le créateur de 
l’affiche de cette édition, Julien 
Loïs, sera présent auprès d’une 
trentaine d’auteurs. 

Parmi les animations qui seront 
proposées, la Médiathèque  
relance un concours de planches 
ouvert aux dessinateurs ama-
teurs dès 6 ans. 

Inscription à partir du 2 janvier. 
Artistes, à vos crayons ! 

Infos et règlement sur :
festivalbd.caba.fr 
et www.caba.fr

Début octobre, la 2e édition de la 
Fête de la Plantelière a séduit un 
millier de visiteurs, qui ont arpenté 
les coins et recoins de ses jardins, 
prairies, vergers... 

Comment élever des abeilles, fabri-
quer sa propre lessive, recycler, 
composter, s’occuper de son jardin 
ou de son verger, utiliser les plantes 
qui poussent dans nos jardins ou 
encore accomoder les aliments abi-
més, trop mûrs, ou les restes de re-
pas... : de nombreux ateliers, animés 
par les partenaires* de la Plantelière, 
ont permis d’échanger autour de 
ces gestes du quotidien synonymes 
de protection de l’environnement 
et de vie en accord avec la nature. 
De nombreuses activités ludiques 
étaient également proposées aux 
enfants. L’activité tyrolienne n’a pas 
désempli, et chacun a attendu avec 
impatience de pouvoir grimper dans 
la calèche pour une balade sur le 
site. Sans oublier les grands jeux, 
qui ont fait sensation, tout comme 
les parcours d’orientation.

Nous vous donnons rendez-vous 
l’année prochaine : le service  
Environnement de la CABA 
compte bien renouveler l’aven-
ture ! Vous pouvez aussi visiter la 
Plantelière toute l’année. Parcours 
d’orientation et grands jeux en bois 
sont accessibles à tous et à tout  
moment.

* Syndicat Mixte Ouest Cantal Environ-
nement, Centre Permanent d’Initiatives 
pour l’Environnement, Oxygène, Les 
Croqueurs de pommes, Syndicat des 
Apiculteurs du Cantal, Institut Français 
du Cheval et de l’Equitation, Centre 
social d’Arpajon-sur-Cère, MurMur & 
Nature, Fabrique Aventures, associa-
tion Découvre

Fête de la Plantelière
Succès de la 2e édition !

En septembre, le 10e Salon de l’Habitat a attiré 8 500 visi-
teurs. Grâce à un casque un peu spécial, la CABA en a fait 
voyager beaucoup dans un univers totalement virtuel !  
Un avant-goût de l’expérience à vivre dès l’été prochain sur 
le Rocher de Carlat, pour lequel est développé un projet  
de reconstitution en réalité augmentée de l’ancienne  
forteresse.

Entre réel et virtuel...

Evènement inhabituel : le 12 novembre, le Stade Jean Alric a  
accueilli près de 4 000 supporters pour un match... de foot ! 

Ytrac Foot a affronté Clermont (L2) pour le 7e tour de la  
Coupe de France. Les Clermontois sont sortis vainqueurs  

de cette rencontre (6-0), mais la fête a été belle  
pour les Ytracois et les amateurs de ballon rond ! 

Ytrac Foot...
à Jean Alric !
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La ZAC du Puy d’Esban a été, mi-octobre, le 
point de rencontre des mondes agricole et éco-
nomique. C’est là que l’association du Comice 
Salers des cantons d’Aurillac, présidée par 
Georges Delbert, a en effet organisé son rendez-
vous annuel, épaulée par la commune d’Ytrac, 
la SEBA 15 et la Ville d’Aurillac, et avec le soutien 
de la CABA et du Département. Un concours de 
haut niveau au cours duquel 13  éleveurs ont 
présenté 120 bêtes de race Salers.

Marché de pays, promenades en calèche, ani-
mations musicales et ateliers des sapeurs-
pompiers : de multiples animations ont aussi 
ponctué cette Journée cantalienne de l’agri-
culture, pour un public nombreux. Les entre-
prises de la ZAC s’y sont associées, ouvrant 
leurs portes pour faire découvrir leurs ins-
tallations et leurs savoir-faire. Certaines ont 
également apporté leur contribution au bon 
déroulement de la journée, avec la mise à dis-
position de terrains et de matériel. 

Comice agricole à Esban
Entreprises et éleveurs se rencontrent

Le 23 septembre, 360 vttistes ont participé à 
la rando nocturne de la Dériv’Chouettes sur 

Aurillac et Arpajon ; le lendemain, 325 ont 
pris le départ des randos de la Dériv’Chaînes 

à Velzic. Originaires à 60% du Cantal et 40% du  
Limousin, Midi-Pyrénées, Aquitaine, Ile-de-

France... les participants partis à l’assaut 
des reliefs de la Vallée de la Jordanne ont 

souligné la beauté des paysages, la qualité 
des parcours et la chaleur de l’accueil.

A VTT

A vous de plancher !
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Les Chansonniers
15 janvier 2017, 15 h

Dans ce nouveau spectacle, le 
Président Hollande se confesse à 
Jean-Jacques Bourdin, la Queen 
Elisabeth à Nikos Aliagas, et la 
classe politique française s’en re-
met aux mains de Cristina Córdula 
pour réviser son look et reconqué-
rir la libido des électeurs.
Tarifs : carré Or, 50 € ; catégo-
rie 1, 45 € ; catégorie 2, 40 €. Assis  
numéroté 

Noëlle Perna - Super Mado
22 janvier 2017, 17 h

Morosité ou bouffaïsse ? Un seul 
réflexe, appelez Super Mado  ! 
Contrairement à Superman, elle 
vole très mal et n’a aucun pouvoir 

mais, grâce à sa bonne humeur, 
elle arrive malgré elle à déclencher 
des crises de rire à répétition. 
Tarifs : catégorie 1, 39 € ; catégo-
rie 2, 36 €. Assis numéroté

L’envers du décor
2 février 2017, 20 h

Quand Patrick annonce à ses amis 
qu’il souhaite leur présenter la 
jeune femme pour laquelle il a quit-
té Laurence, tout le monde trouve 
que c’est une excellente idée. Mais 
l’apparition d’Emma aura l’effet 
d’une véritable tempête.
Tarifs : carré Or, 70 € ; catégorie 1, 
64 € ; catégorie 2, 57 €. Assis  
numéroté

Aldebert - Enfantillages 2
11 février 2017, 18 h

Aldebert replonge dans le monde 
des enfants. Au sein de « La Machine 
musicale interactive », un décor iné-
dit et haut en couleur, se mêlent jeux 
d’ombre, projection vidéos, théâtra-
lité et instruments farfelus.
Tarifs : 32 € (- de 12  ans, 20 €).  
Assis numéroté.

Rap, variété française, humour, vaudeville, magie, spectacle pour enfants...  
la programmation 2017 du Prisme se veut éclectique et pour tous les publics !        

Spectacles et concerts

Toutes les dates de 2017 !

La Reine des Neiges
18 février 2017, 15h30

Au dernier jour de l’hiver, Dame 
Nature doit laisser place au prin-
temps, mais le Maître des Glaces 
en a décidé autrement...
Adapté du conte d’Andersen, ce 
spectacle pour enfants propose un 
voyage musical à la fois féérique et 
folklorique.
Tarifs : carré Or, 39 € (- de 12 
ans, 35 €) ; catégorie 1, 34 € (- de 
12 ans : 30 €) ; catégorie 2, 29 €  
(- de 12 ans, 25 €). Assis numéroté.

Messmer : le fascinateur
19 mars 2017, 17 h

Vivez une expérience interactive 
dont seul Messmer le Fascinateur 
a le secret… De son regard perçant, 
et grâce à ses techniques d’hyp-
noses, de transfert d’énergie et de 
magnétisme, il vous invite à lâcher 
prise. Prêts à tenter l’aventure ?
Tarifs : catégorie 1, 59,50 € ; caté-
gorie 2, 49,50 €. Assis numéroté.

Momo
25 mars 2017, 20 h

Un soir en rentrant, M. et 
Mme   Prioux, incarnés par Muriel 
Robin et François Berléand, dé-
couvrent qu’un certain Momo, soit 
disant leur fils, s’est installé chez 
eux. Les Prioux qui n’ont jamais eu 
d’enfant tombent des nues...  
Tarifs : carré Or, 68 € ; catégorie 1, 
62 € ; catégorie 2, 55 €. Assis  
numéroté.

Boulevard des airs
13 mai 2017, 20h30

Boulevard des airs nous entraîne 
dans son tourbillon... Premier al-
bum disque d’Or en 2011, une nomi-
nation aux Victoires de la Musique 
en 2013, un troisième opus disque 
de Platine ! Quel que soit leur âge, 
ceux qui les ont vu sur scène savent 
l’énergie et la joie que le groupe 
transmet. Rendez-vous au Prisme !
Tarif(s) : fosse, 28 € ; gradin, 35 €.
Debout (non numéroté) / assis nu-
méroté.

Soprano
21 mai 2017, 18 h

Porté par le titre, Le Diable ne s’ha-
bille plus en Prada, le 4e album de 
Soprano «  L’Everest  » est déjà un 
franc succès ! L’artiste invite le 
public pour un concert rap teinté 
d’électro ! Ambiance garantie.
Tarifs : fosse 34 € ; catégorie 1, 
49 € ; catégorie 2, 39 €
Debout (non numéroté) / assis 
numéroté

Peppa Pig
11 juin 2017, 15h30

Peppa, Georges et tous leurs amis 
proposent aux 2-6 ans de vivre une 
aventure tout en chansons, danses, 
jeux... et, bien sûr, pleine de flaques 
boueuses.
Tarifs : catégorie 1, 32 € (enfant, 
27  €) ;  catégorie 2 : 30 € (enfant 
25  €) ; packs famille (4 places) : 
27 € (catégorie 1) et 25 € (catego-
rie 2) par places.

Amir

13 octobre 2017, 20 h
Finaliste de « The Voice » face à 
Kendji Girac, fier représentant de 
la France à l’Eurovision 2016, Amir 
qui a remporté le cœur du public 
avec son titre « J’ai cherché » fera 
une halte au Prisme en fin d’année.
Tarifs : fosse, 28 € ; gradin, 35 €
Debout (non numéroté) / assis 
numéroté

Black M
8 décembre 2017, 20 h

Après 550  000 spectateurs et 
800 000 albums vendus, le phéno-
mène Black M revient avec un nou-
vel album et une nouvelle tournée, 
« L’éternel Big Black Tour » !
Tarifs : gradins, 48 € ; fosse, 34 € 
(early : 39€ - accès prioritaire 30 mn 
avant l’ouverture des portes)
Debout (non numéroté) / assis 
numéroté

Information 
Réservation
Billetterie du Prisme 
Centre de congrès – 1 bis, place 
des Carmes – Aurillac
Du lundi au vendredi, de 14 h à 
18h30 (fermeture du 23 décembre 
à 12 h, au 2 janvier à 14 h) 
tél : 04 71 46 86 58
www.aurillaccongres.com

www.caba.fr / 11
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Pour la deuxième édition de l’Aqua’Ci-
né proposé par le Centre Aquatique 
du Bassin d’Aurillac, vendredi 4 no-
vembre, quelque 150 cinéphiles de 
tous les âges étaient au rendez-vous ! 
Confortablement installés sur des 
fauteuils gonflables, petits et grands 
se sont immergés dans une eau à 
plus de 30° pour profiter du film d’ani-
mation « Là-Haut » projeté sur écran 
géant.

Plongée dans l’histoire  
et le décor
Dès leur arrivée, tout avait été recréé 
pour plonger les spectateurs dans 
l’histoire : la maison de Monsieur Fre-
dricksen entièrement reconstituée par 
les équipes du Centre Aquatique s’en-
volait vers les hauteurs, son fauteuil et 
ses lunettes avaient pris place dans 

l’entrée, et de nombreux stickers et 
images du film étaient répartis ça et là. 
Dans une ambiance tamisée, avec 
pour seuls éclairages les spots du 
bassin sportif, les fauteuils transpa-
rents bleus et jaunes ont, le temps 
du film, vogué sur l’eau pour le plus 
grand plaisir des familles ravies par 
cette séance... aquatique !

A noter :
Le Centre Aquatique fermera ses 

portes pour l’entretien et la vidange 
des bassins vendredi 23 décembre 

au soir. Il rouvrira au public lundi 
2 janvier, de 10 h à 19h15  

(de 11 h à 20 h pour l’espace Balnéo). 
Dès le mardi 3 janvier, il fonction-
nera à nouveau selon les horaires 

de la période scolaire 
(cf. : centreaquatique.caba.fr)

Vendredi 4 novembre, quelque 150 spectateurs ont suivi, les pieds dans l’eau, 
les folles aventures de Russel et Monsieur Fredricksen, héros du film d’anima-
tion « Là-Haut ».

Aqua’Ciné

150 spectateurs les pieds dans l’eau !

Au pied 
du sapin...
Idée cadeau pour Noël, le 
Centre Aquatique propose 
pour les fêtes des packs à pe-
tits prix qui raviront les ama-
teurs de baignade, de détente 
ou de sport : « Pack Adulte » 
(5 entrées : 22,60 €), « Pack 
Junior 4-17 ans » (6 entrées : 
22,60 €), « Pack Balnéo » 
(4 entrées : 27,60 €) ou 
« Pack Forme et Bien-être » 
(balnéo + aquagym : 
38,80 €).

Qui a dit que la musique classique 
n’était pas accessible ? En par-
tenariat avec l’Association pour 
la Renaissance du 
Vieux Palais d’Es-
palion*, la CABA 
propose pour la 
5e  année consé-
cutive 3  concerts 
classiques sur son 
territoire. Lors de cette saison mu-
sicale 2016-2017, ce sont encore 
des artistes de renommée interna-
tionale qui font le voyage jusque 
chez nous, entre deux prestations 
sur les plus grandes scènes du 
monde.

Des artistes de renommée 
internationale
Samedi 21 janvier, plongez dans 
les répertoires des grands noms 
de la période baroque : Bach,  
Barrière et Vivaldi. Leurs œuvres  
seront interprétées par deux 

grands musiciens, Marc Coppey,  
au violoncelle, et Kenneth 
Weiss, au clavecin. Des com-

positions agré- 
mentées de super- 
bes mouvements 
lents. C’est à 
l’église d’Arpajon- 
sur-Cère que vous 
pourrez profiter de 

ce spectacle. Une pause musicale 
hors du temps... 

Ce concert et les suivants seront 
chacun précédés d’actions péda-
gogiques à destination d’écoliers, 
d’élèves musiciens, de centres 
sociaux et de rencontres avec les 
associations locales. L’occasion de 
démystifier l’univers de la musique 
classique, de toucher du doigt la 
vie d’artiste mais aussi les métiers 
liés aux disciplines musicales.

* En partenariat avec  « La Belle Saison »
la-belle-saison.com

Bach, Barrière, Vivaldi, Brahms, Schubert, Schumann... En 2017, des musiciens 
de renommée internationale viennent interpréter les œuvres de ces « stars » 
de la musique classique à Arpajon, Naucelles et Ayrens.

Partenariat avec le Vieux Palais d’Espalion

La musique classique à portée de main

Démystifier l’univers 
du classique, toucher 
du doigt les métiers 

de la musique...

Billetterie 

Tarifs : 20 €, adhérent 18 €, 
réduit 9 €
A partir du 9 janvier
Office de Tourisme 
du Pays d’Aurillac
7 rue des Carmes, 
15000 Aurillac 
04 71 48 46 58
Programme complet sur 
www.vieux-palais.org

Samedi 21 janvier - 20h45 - Eglise d’Arpajon-sur-Cère 
Marc Coppey (violoncelle, à gauche) et Kenneth Weiss (clavecin) 
Programme : Bach, Barrière et Vivaldi

Vendredi 17 mars - 20h45 - Le Parapluie (Naucelles) 
Lise Berthaud (alto) et Adam Laloum (piano) 
Programme : création d’une sonate de Florentine Mulsant (compositrice), Brahms

Mercredi 24 mai - 20h45 - Eglise d’Ayrens 
Dana Ciocarlie (piano), Quatuor Yako (quatuor à cordes) 
Programme : Schubert, Schumann
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Donner le goût de la lecture, ou-
vrir au monde et aux savoirs sont 
des missions essentielles pour la 
Médiathèque du Bassin d’Aurillac. 
Pour créer un lien avec le public 
éloigné de la lecture et de l’écriture, 
l’équipe de la Médiathèque s’est 
lancée, depuis mars 2015, dans 
des actions de prévention et de 
lutte contre l’illet-
trisme.

« De plus en plus de 
jeunes sont frap-
pés par ce fléau 
de la société, relève Jacques Mé-
zard, Président de la CABA. Notre 
souhait est donc, au travers de cet 
équipement majeur, de s’impliquer 
dans des actions concrètes pour 

améliorer le quotidien et l’avenir 
professionnel des jeunes et adultes 
en difficulté. »

Un projet multipartenarial 
Née de cette Volonté politique 
forte, une demi-journée de sensibi-
lisation à l’illettrisme a été conduite 
en mars 2015 par le Centre Res-

sources Illettrisme 
(CRI) Auvergne au-
près des agents de 
la Médiathèque du 
Bassin d’Aurillac. 

Cette rencontre a fait germer l’idée 
de lancer un projet multiparte-
narial piloté par la Médiathèque 
et le CRI Auvergne, et soutenu 
par l’Etat (dans le cadre du Plan 

pluriannuel contre la Pauvreté et 
pour l’Inclusion Sociale). Depuis, 
de nombreuses réunions et ate-
liers en groupes de travail se sont 
tenus. Ils ont notamment associé 
la Médiathèque départementale,  
le CCAS, les Centres sociaux de 
Marmiers, du Cap Blanc, ALC Héli-
tas et la Direction Départementale 
de la Cohésion Sociale et de la  
Protection de la Population.

Parmi les actions qui ont découlé 
de cette démarche, la Médiathèque 
a renforcé son fonds d’ouvrages en 
«  français facile  » par l’acquisition 
des 18 livres publiés dans la col-
lection «  La Traversée  ». «  Il s’agit 
de romans courts et rédigés dans 
une écriture fluide, à destination 

Lutter contre l’illettrisme et créer un lien avec le public éloigné de la lecture 
et de l’écriture : tels sont les objectifs que poursuit la Médiathèque du Bassin 
d’Aurillac avec l’appui du Centre de Ressources Illettrisme Auvergne.

Prévention et luttre contre l’illettrisme

Des actions engagées

des adultes éloi-
gnés de la lecture », 
explique Josiane 
Costes, Conseillère  
Déléguée à la Mé-diathèque. Cou-
rant 2017, un espace consacré à ce 
fonds en «  français facile » va par 
ailleurs être créé.

Un partenariat a également été 
tissé avec le CCAS au travers de 
dons d’ouvrages (une soixantaine 
d’albums enfance et premiers 
romans, et une quinzaine de jeux) 
destinés à être offerts lors des vi-
sites d’assistantes sociales et lors 
des permanences.

Des temps de jeu
Enfin, un atelier de sensibilisation 
autour du livre et du jeu a été réa-
lisé auprès des professionnels 
(animateurs en centres sociaux) 
pour leur permettre de mieux 
appréhender leur approche avec 
des personnes ne maîtrisant pas 
les savoirs de base. Suite à cela, 
des temps de jeu conjointement 
organisés par la Médiathèque du 
Bassin d’Aurillac et les Centres 
sociaux ont permis de toucher un 

nouveau public. 
La soirée organi-
sée vendredi 18 
novembre en est 

l’exemple. «  L’objectif de ces initia-
tives est socioculturel : l’idée est de 
passer par le jeu pour susciter le 
désir de découvrir la Médiathèque 
et ses services, de favoriser les pas-

serelles avec les Centres sociaux, 
souligne Josiane Costes. Nous 
menons également une réflexion 
sur l’ouverture de ce projet à des 
problématiques liées aux publics 
non francophones ou/et primo- 
arrivants ».

Acquisition de romans 
courts, rédigés dans 
une écriture fluide

Passer par le jeu pour 
susciter le désir de  

découvrir la Médiathèque

Samedi 10 décembre à 17h30, la Médiathèque pro-
pose un voyage dans le temps, de la Renaissance au 
XXe  siècle, avec un programme d’œuvres vocales sa-
vantes, plus ou moins connues, interprétées parfois de 
manière inhabituelle par l’Ensemble vocal « Fait divers ».

Créé à Aurillac en 1992, le groupe se compose de 
12 choristes amateurs ayant tous une solide expérience 
du chant choral. De la Renaissance au jazz vocal, en 
passant par la chanson traditionnelle de tous pays ou 
la musique sacrée, « Fait divers » est spécialiste de rien 
mais amateur de tout ! 

Pas de chef de chœur, plusieurs choristes se partagent 
la direction musicale. Depuis 1997, le groupe a enre-
gistré 4 albums dont le dernier, consacré à la musique 
latino-américaine, est sorti l’année dernière.

Œuvres vocales savantes par l’ensemble vocal 
« Fait divers » 
Samedi 10 décembre, 17h30
Médiathèque du Bassin d’Aurillac - Espace animation
Gratuit, tout public

Spectacle vocal

De la Renaissance au XXe siècle

Un espace consacré au fonds en « français facile » va être créé en 2017
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Depuis début 2014, les services de l’eau de la CABA travaillent 
avec le bureau d’études EGIS à la conception du Schéma directeur  
d’alimentation en eau potable. L’objectif est de garantir à long terme 
une eau de qualité et en quantité suffisante pour tous les abonnés 
du territoire communautaire.En parallèle se poursuit la modernisa-
tion du service avec la mise en place de la radio-relève des comp-
teurs, deux fois par an.

Côté assainissement, une importante opération de restructuration du 
système d’assainissement de Souleyrie se prépare.

eau et 
assainissement

dossier



Près de trois ans d’études et d’ana-
lyses auront été nécessaires au 
service de l’Eau de la CABA pour 
réaliser, avec l’appui du bureau 
d’études EGIS, le «  Schéma direc-
teur d’alimentation en eau potable » 
du territoire. Ce document en cours 
de finalisation permet de mettre en 
perspective le fonctionnement du 
réseau, des ouvrages et les travaux 
à réaliser afin de mettre en adé-
quation les besoins futurs avec les 
ressources ainsi que les investisse-
ments nécessaires au maintien du 
patrimoine. Ce travail de fond a été 
financé avec le soutien de l’Agence 
de l’Eau Adour-Garonne et du  
Département du Cantal.

«  Compétence historique de l’Inter-
communalité, la gestion de l’eau en 
régie a toujours été conduite avec la 
volonté de maintenir les installations 
à niveau pour distribuer en tout point 
du territoire une eau de qualité, sou-
ligne Jacques Mézard, Président de 
la CABA. Se projeter sur les réalisa-
tions nécessaires pour les 15 années 
à venir procède de la même exigence, 
tout en préservant un équilibre entre 
les investissements à réaliser et les 
capacités financières du Budget de 
l’eau ». 

4 phases d’étude
«  Concevoir un Schéma directeur, 
c’est tout d’abord faire un état des 
lieux complet du réseau d’eau po-
table et de ses ouvrages dans leur 
état actuel [phase 1]. Connaître par-
faitement leurs mécanismes : res-

sources, captages, matériaux, failles 
éventuelles, pour établir un diagnos-
tic [phase 2], mais aussi savoir dans 
quelle mesure 
ce réseau sera 
sollicité à l’ave-
nir [phase  3]  afin 
d’aboutir à un 
programme hié-
rarchisé de tra-
vaux [phase  4]  », explique Alain 
Bruneau, Vice-Président en charge 
des Travaux et réseaux. 

Anticiper les consommations liées 
au développement du territoire et 
des activités économiques est un 
des objectifs du Schéma directeur. 
«  Un important travail a donc été 
mené par les services pour recenser 
notamment les projets d’urbanisme, 
touristiques ou économiques qui 
impacteraient les besoins en eau. » 

Le Schéma directeur s’articule ain-
si avec le Schéma de COhérence 
Territoriale du Bassin d’Aurillac, du 

Carladès et de la 
Châtaigneraie.

Plusieurs axes 
de travail sont 
ressortis du dia-
gnostic (cf.  ci-

contre). Ces différents scenarii font 
l’objet d’une étude financière et 
aboutiront au plan d’actions porté 
par la Collectivité. Celui-ci permet-
tra de maintenir notre patrimoine et 
de continuer à répondre aux objec-
tifs poursuivis en terme de maîtrise 
des prélèvements, de desserte, de 
rendement et de qualité d’eau dis-
tribuée. Construire cette stratégie 
constitue un préalable à l’obtention 
de cofinancements.

Anticiper les travaux à réaliser pour répondre aux besoins futurs et optimiser 
l’alimentation et les ressources en eau : tels sont les objectifs du Schéma  
directeur d’alimentation en eau potable actuellement en cours de finalisation.

Schéma directeur d’alimentation en eau potable

Analyser, projeter, programmer... 

En chiffres :
le réseau d’eau

21 500 abonnés

3 millions de m3  
d’eau consommés par an

80 points de prélèvements : 
captages, puits, forages

123 réservoirs

Une eau de qualité (97% de 
conformité en 2015)

Analyse du réseau sur le Système d’Information Géographique de la CABA

Identifier les  
travaux à réaliser pour  

répondre aux besoins futurs

Diagnostic, projets et stratégie

Première étape de travail pour 
constituer un Schéma Directeur  : 
établir un diagnostic du réseau. 
En 2015, 3 millions de m3 d’eau 
ont été consommés sur le ter-
ritoire par les 21 500 abonnés. 
80% des habitants sont desservis 
par le «  grand réseau  » qui prend 
ses sources dans les plaines de 
Velzic et d’Arpajon-
sur-Cère (cf.  carte).  
Le reste du territoire 
est alimenté par 
70  captages répartis 
sur 15 communes. 

Afin de distribuer une eau de quali-
té (97% de conformité en 2015), les 
agents communautaires travaillent 
au quotidien à l’amélioration du ré-
seau et de ses équipements consti-
tués de 936 kilomètres de canalisa-

tions, posées pour la plupart entre 
les années 60 et 80, et de plus de 
200 ouvrages.

Les axes de travail identifiés
Plusieurs grands axes de travail ont 
été identifiés. Tout d’abord optimiser 
la production du « grand réseau » en 
rénovant certains puits et forages 

tout en prospectant 
d’autres ressources 
sur la Vallée de  
l’Authre.

Autre grand en-
jeu  :  favoriser les 

interconnexions entre réseau 
indépendant et «  grand réseau  » 
afin de sécuriser l’alimenta-
tion de tous les secteurs. Ce 
sera notamment le cas pour les  
communes de Vézac et 

Labrousse. Le renforcement de  
l’alimentation en eau sur le sud-
ouest de l’agglomération et le rac-
cordement de Lacapelle-Viescamp 
au « grand réseau » en fait égale-
ment partie (cf. p. 21). 

Des travaux d’entretien et de réha-
bilitation des ouvrages ont aussi 
été identifiés. Au total, une quin-
zaine d’opérations d’un montant 
global prévisionnel de 10 millions 
d’euros ont ainsi été mises en 
exergue.

Enfin, le Schéma directeur va per-
mettre de définir une stratégie de 
gestion patrimoniale des réseaux, 

dans le cadre d’un 
plan d’inves-

tissements 
pluriannuel 

conséquent. 

L’ambition est 
de renouveler les 

tronçons de cana-
lisation qui le néces-

sitent (39 ans d’âge moyen, 
42/43 ans au niveau national) 

afin de maintenir la qualité de l’eau 
distribuée et d’augmenter leur ren-
dement.

Favoriser les inter-
connexions et la 

gestion patrimoniale 
des réseaux

Communes desservies 
majoritairement par le "Grand réseau" 

En cours de raccordement
avec le "Grand réseau"

En projet d'interconnexion
partielle avec le "Grand réseau"

Communes desservies
majoritairement par un réseau indépendant 

80% des habitants desservis par les eaux  
de Velzic et d’Arpajon-sur-Cère
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Les habitants de la Communauté 
d’Agglomération du Bassin d’Auril-
lac avaient pour 
habitude d’avoir la 
visite des agents du 
service de l’eau pour 
relever leur comp-
teur individuel d’eau 
potable. Pour cer-
tains, ce n’est plus 
le cas. En effet, la CABA déploie 
progressivement la radio-relève.

Cette technologie permet de rele-
ver à distance l’index de consom-
mation du compteur. Le techni-
cien équipé d’un terminal portable 
recueille les données depuis le 
bord de la route ou l’entrée de 

l’immeuble. Il réceptionne égale-
ment certaines informations sur 

l’état de fonctionne-
ment du compteur. 
Ces données sont 
ensuite transférées 
à la Régie de l’Eau 
qui est en charge 
de leur contrôle.  
Si une consomma-

tion anormale est détectée, une in-
formation est adressée à l’abonné. 

Avantage important pour vous,  
occupant du logement : vous n’avez 
plus besoin d’être présent à chaque 
passage. Néanmoins le compteur 
doit rester accessible aux agents 
du service pour d’éventuelles véri-

fications et renou-
vellement du ma-
tériel.

Double relève 
des compteurs
Ce processus per-
mettra prochaine-
ment d’effectuer 
deux relèves par 
an au lieu d’une 
seule et donc de 
limiter les factura-
tions basées sur 
un relevé « estima-
tif » sur l’ensemble 
du territoire com-
munautaire.

Pour permettre 
cette mise en 
place, la majorité 

des compteurs doit être équipée 
d’une « tête de radio-relève ». A ce 
jour, environ 15  000 compteurs 
le sont soit 70% du parc. Si votre 
appareil ne l’est pas encore, pas 
d’inquiétude ! Les services les ins-
tallent progressivement. La priorité 
a été mise sur le remplacement 
des compteurs les plus anciens 
et l’équipement des compteurs 
récents qui peuvent l’être.

Renseignements :
Régie de l’Eau,
04 71 46 86 38
www.caba.fr 

Egalement au programme des 
grands projets, côté assainisse-
ment  : la mise aux normes du sys-
tème d’assainissement de Souleyrie 
au titre de la Directive Européenne 
Eaux Résiduaires Urbaines. L’opé-
ration consiste à optimiser le fonc-
tionnement de la station d’épuration 
par temps de pluie, notamment en  
augmentant sa capacité de traite-
ment.  Pour cela, une combinaison 
de travaux est nécessaire. En pre-
mier lieu vont être réhabilitées les 
conduites ovoïdes (canalisation de 
2 m de diamètre) qui rejoignent le 
déversoir d’orage situé au départ 
de l’avenue du Général Leclerc. Ces 
travaux qui valident la 1re tranche de 
l’opération devraient être réalisés au 
cours des étés 2017 et 2018. Puis le 
déversoir d’orage lui-même ainsi que 
le réseau structurant reliant Brouzac, 
la Ponétie et l’Aire évènementielle à 
la station d’épuration seront redi-
mensionnés.

En parallèle seront lancées l’exten-
sion de la station d’épuration de 

Souleyrie et la création d’un ou 
deux bassins de stockage et de 
restitution des pluies. Enfin, la der-
nière tranche de l’opération prévoit 
le raccordement de deux systèmes 
d’assainissement qui disposent 
de traitements obsolètes : Aurillac 
Belbex et Vézac bourg. 

Des travaux subventionnés 
à plus de 60% 
Pour ce projet d’envergure d’un coût 
prévisionnel de 32  800  000  €  HT, 

l’Agence de l’eau Adour-Garonne 
a répondu favorablement aux 
dossiers déposés par la CABA 
dans le cadre de l’appel à projets 
« Réduction des pollutions domes-
tiques » : elle financera les travaux 
à hauteur de 60% soit une aide 
de 19 728 300 €. Le Département 
apporte également un soutien de 
200  000  € par an pour les projets 
relatifs à l’eau et l’assainissement 
dans le cadre du Contrat 2016-2021 
(cf pp. 24-25).
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Radio-relève

70% des compteurs équipés
Les services de la Communauté d’Agglomération poursuivent le déploiement 
d’un système permettant de relever à distance les compteurs d’eau. Environ 
70% du parc est aujourd’hui équipé. Zoom sur ce procédé.

Réhabilitation de Souleyrie

Le projet se prépare

Parmi les grandes opérations prescrites par le Schéma 
directeur d’alimentation en eau potable (cf. p.18-19) le 
renforcement du sud-ouest de l’agglomération et le rac-
cordement de Lacapelle-Viescamp au « grand réseau ». 
Un projet qu’avait déjà anticipé la CABA lors de l’intégra-
tion de la commune en 2012 et pour lequel elle investit 
1,2 million d’euros avec le soutien du Département du 
Cantal et de l’Agence de l’Eau Adour-Garonne.

2 phases de travaux ont été réalisées depuis octobre 
2015. La 1re consistait à créer un réseau reliant le réser-
voir de Verniols (Lacapelle-Viescamp) au Bourlès (Ytrac). 
La 2e a permis de remplacer la conduite existante entre 
Le Bourlès et le golf de Sansac.

Deux nouvelles conduites
Au cours du premier trimestre 2017 devrait être réalisée 
la dernière phase de cette opération qui consiste à raccor-
der le golf au réservoir de la Capelotte (Sansac-de-Mar-
miesse). Sur 750 mètres vont être posées une conduite 
« de transfert  » en fonte 200 mm poursuivant la liaison 
entre le réservoir de Verniols et celui de la Capelotte, et une 
canalisation « de desserte » en PEHD (polyéthylène haute 
densité) qui alimentera le secteur du golf et de Lavinal.

En complément ont été réhabilitées les chambres de 
vannes des réservoirs de la Capelotte et de Verniols pour 
un montant de 35 950 € HT.

Raccordement de Lacapelle-Viescamp

Dernière phase de l’opération

Le technicien  
recueille les données 

depuis le bord  
de la route
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régions Auvergne, Rhône-Alpes, Aquitaine et Midi-Pyré-
nées : là aussi 40% de l’activité. 15% des flux vont vers le 
National. « Nous effectuons en moyenne 10 millions de 
kilomètres par an. » 

La ligne directrice de la société implantée à Sansac-de-
Marmiesse, c’est de proposer aux clients une gamme 
complète de services. Depuis 
plusieurs années, les Transports  
Lhéritier offrent ainsi  une solu-
tion de stockage et de logistique  
(5% des activités). « Sur 4 000 m2, 
nous entreposons pour nos clients des palettes et  
assurons des services annexes : préparation de com-
mande, conditionnement... Nous avons pour cela 
entièrement réhabilité un bâtiment situé face à nos 
locaux ».

Un contact permanent avec le client
« Le maintien d’un haut niveau de prestation passe aussi 
par la traçabilité informatique. Aujourd’hui, l’information 
aux clients est aussi importante que la livraison phy-
sique.  » Pour cela, les 140 conducteurs sont équipés 
d’un PDA (terminal portable) qui leur permet, en tout 
point du parcours, d’informer les 12 agents de la cellule 

exploitation du suivi de 
l’expédition. 

Grâce à un code person-
nel, ces données sont 
consultables en temps 

réel par les donneurs d’ordre depuis le site internet de 
la société. Un dispositif identique existe aussi pour les 
palettes stockées dans le dépôt logistique.

« Une de nos forces reste le personnel de l’entreprise et 
le professionnalisme et dynamisme de l’encadrement qui 
anime nos équipes et assure le respect de nos engage-
ments », souligne J. M. Lhéritier.

Une entreprise qui grandit
En 2015, les multiples  services proposés  par les Trans-
ports Lhéritier ont permis un progression de 10% du 
chiffre d’affaires. Un développement de l’activité qui a  

nécessité l’extension des 8 000 m2 de locaux implantés 
sur 45 000 m2 (cf. encadré).

Pour l’avenir, le PDG souhaite avant tout pérenniser 
l’activité et les emplois sur notre territoire. « Seuls 20% 
de nos clients sont cantaliens, relève J.M. Lhéritier, mais 
toute notre histoire est ici ! » 

La société poursuit également 
les démarches de labellisation. 
Conforme aux normes ISO  9001 
pour un management de qua-

lité (depuis 2002), ISO 14001 pour la prise en compte 
de l’environnement (depuis 2015), elle s’est lancée 
pour 2017 dans la certification ISO  45001, gage des  
démarches de sécurité au travail.

« Nous avons fait de la distribution 
de marchandise sur palette notre 
cœur de métier  », souligne Jean-
Marc Lhéritier, Dirigeant de la socié-
té de Transports du 
même nom. En effet, 
chez la famille Lhéri-
tier, le transport est 
une vocation de père 
en fils depuis 1945. 
Pour l’entreprise 
forte de 175 salariés la priorité est 
de «  satisfaire les clients et d’éta-
blir une relation de confiance en 
leur proposant du transport quasi- 
personnalisé ».

« Parmi notre flotte de 244 imma-
triculations, nous possédons 

essentiellement des fourgons et 
remorques tautliner avec hayon, 
des remorques sous température 
dirigée, des semis à fond mouvant 

pour le transport 
de vrac solide, des 
citernes dédiées 
aux hydrocarbures 
mais également des 
moyens spécifiques 
pour livrer au plus 

près du besoin du client, que ce soit 
sur des chantiers ou dans des im-
passes difficiles d’accès », explique 
le PDG.

Plusieurs secteurs d’activité
Grâce à cet éventail de matériel, 
les transports Lhéritier se posi-

tionnent sur différents secteurs 
allant de l’expédition d’une palette 
à une semie complète.

Parmi ses principales activités : 
la distribution allant de une à six 
palettes (40% de l’activité). « Dans 
le jargon, on l’appelle l’activité de  
« cross-docking » : elle permet de 
transférer et de coordonner des 
flux logistiques via des plates-
formes au niveau régional, natio-
nal et international avec des délais 
garantis de 24 à 72 h », précise J.-
M. Lhéritier. 

L’autre grande activité repose sur 
le transport en lignes régulières de 
lots partiels ou complets sur les 

175 personnes, 244 immatriculations, 8 000 m2 de bâtiments spécifiques 
sur 45 000 m2 de surface... : les Transports Lhéritier acheminent tout type de  
marchandise à l’échelle départementale, nationale et à l’international. 

Entreprise Lhéritier

« Multi-spécialistes » du transport 

La maintenance 
à Esban

Pour répondre à l’évolution de ses activités, en 2016, 
l’entreprise Lhéritier a investi 3 millions d’euros dans 
le renouvellement du parc roulant mais également 
1,8 million d’euros dans le réaménagement de ses 
bureaux, l’extension de l’aire de stationnement des poids-
lourds, la création d’un parking pour les véhicules légers 
et surtout l’agrandissement de ses quais de transfert 
situés à Bargues (Sansac-de-Marmiesse). 

L’atelier de maintenance a par ailleurs été implanté sur 
la ZAC d’Esban. 4 mécaniciens y assurent l’entretien 
des véhicules au sein d’un bâtiment neuf de 850 m2. 
Un service de lavage professionnel de poids lourds est 
également proposé aux entreprises extérieures.
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« Satisfaire nos 
clients et établir 
une relation de 

confiance »

Une traçabilité pour  
informer les clients du 
suivi de leur palette 

« Pérenniser l’activité et les 
emplois sur notre territoire »
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sentier des Gorges de la Jordanne. 
Côté mobilité, la participation du 
Département au Pôle d’échanges 
intermodal est inscrite dans le 
cadre du Contrat de Plan Etat-Ré-
gion 2015-2020.

Au titre des grands équipements 
est retenue la réhabilitation de la tri-
bune Marathon et du fond de stade 
à Jean Alric. Enfin, la protection de 
la ressource en eau et de l’envi-
ronnement se décline au travers 
du centre de pré-tri multi-filières de 

l’Yser (cf. p. 7), du projet méthanisa-
tion (cf. pp. 32-33) et des opérations 
dans le domaine de l’eau et de l’as-
sainissement (cf. pp. 17-21). 

Politique conjointe de 
développement
 « Nous avons pu travailler dans un 
excellent état d’esprit pour trouver 
des solutions favorables à notre 
territoire et, au delà de ce Contrat, 
nous travaillons sur beaucoup 
d’actions communes, a rappelé 
Jacques Mézard, Président de la 

CABA. L’Université, la plate-forme 
et la ligne aériennes, la RN 122, les 
Haras  : autant de dossiers sur les-
quels nous menons conjointement 
une politique de développement. »

En outre, le Contrat Cantal Déve-
loppement inclut le projet conduit 
par la Ville d’Aurillac de réhabilita-
tion du marché couvert. Au total, 
cette contractualisation porte sur 
un programme d’investissements 
estimé à 9,35 M€.

2,6 M€ d’aides départementales sont inscrites au Contrat Cantal Développement 
pour soutenir des projets structurants de la CABA dans les domaines du tou-
risme, de la mobilité, des grands équipements, de l’eau et de l’assainissement.

Contrat Cantal Développement 2016-2021

2,6 M€ d’aides au développement

Station de pleine nature de Mandailles-Saint-Julien

Développement du tourisme aérienOpérations dans le domaine de l’eau et l’assainissement

Phase 2 des travaux de Jean Alric

2 640 000 € : c’est le soutien finan-
cier global que le Département du 
Cantal s’engage à apporter pour 
accompagner 
les projets de 
la Commu-
nauté d’Agglo-
mération sur la 
période 2016 à 
2021. La mobi-
lisation de ces 
fonds au travers du « Contrat Can-
tal Développement » a été adoptée 
à l’unanimité par le Conseil Dépar-
temental le 23 septembre dernier. 
C’est également à l’unanimité que le 

Conseil Communautaire a approuvé 
cette contractualisation, le 26 sep-
tembre. « Le contrat repose sur un 

diagnostic ter-
ritorial partagé 
entre les deux 
parties, a expli-
qué Christian 
Poulhès, Vice-
Président en 
charge du Suivi 

de la Contractualisation. Les projets 
proposés s’inscrivent dans le cadre 
du renforcement de l’attractivité de 
notre territoire, en privilégiant quatre  
thématiques : le développement tou-

ristique, la protection de la ressource 
en eau et de l’environnement, l’amé-
nagement et la rénovation d’équipe-
ments structurants, le développe-
ment de la mobilité durable. »

Renforcer l’attractivité  
du territoire
Ainsi, dans le cadre du développe-
ment touristique, seront soutenus 
la réflexion sur le développement 
du tourisme aérien, la station de 
pleine nature à Mandailles et sur 
la haute vallée de la Jordanne, 
la visite en réalité augmentée du 
rocher de Carlat, l’extension du 
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Au total, le Contrat  
représente un programme 

d’investissements de  
plus de 9 M€ Le 8 octobre, la CABA a accueilli  

une réunion sur la politique  
régionale d’aménagement 
du territoire à l’attention des 
Maires et Présidents des Inter-
communalités de l’arrondisse-
ment. 

Organisée à l’initiative de la 
Région Auvergne-Rhône-Alpes, 
cette rencontre était présidée 
par Alain Marleix et Jean-Pierre 
Delpont, Conseillers régionaux 
référents pour notre territoire, 
en présence de Martine Gui-
bert, Vice-Présidente du Conseil 
Régional, et Vincent Descœur, 
Président du Conseil Départe-
mental du Cantal.

«  Au vu de notre situation spécifique, en matière de  
désenclavement pour ne citer que cet exemple embléma-
tique, un soutien au développement du Bassin d’Aurillac 
et de tout notre arrondissement est essentiel, a souligné 
Jacques Mézard, Président de la CABA. Comme il est 
essentiel de soutenir les projets locaux et d’organiser la 
répartition de ces fonds en concertation avec les élus qui 
connaissent les besoins de leur territoire. »

3 niveaux de contractualisation
Devant une cinquantaine d’élus, Jean-Pierre Delpont et 
les services de la Région ont présenté les nouveaux pro-
grammes d’aides « marqués par la volonté de simplifier 

les formalités, d’adopter une gestion souple et de favori-
ser le redémarrage de l’économie en ciblant les aides sur 
les projets d’investissement ».

Fin septembre, le Conseil Régional a ainsi approuvé la 
création de 3 types de contrat : un contrat Ambition Ré-
gion pour les Intercommunalités  ; des contrats «  rura-
lité  » et «  bourg centre  » pour les Communes jusqu’à 
2 000 habitants et de 2 000 à 20 000 habitants. Après 
la présentation des dispositifs, les élus locaux ont pu 
échanger avec les représentants de la Région sur les 
modalités de ces programmes d’aides.

Les Contrats régionaux présentés 
aux élus

contractualisation
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Dans le cadre du Contrat de Ville 
2015/2020 du Bassin d’Aurillac,  
Logisens porte un projet d’améliora-
tion du cadre de vie des résidences 
Canteloube et Clémenceau. En amont 
du projet de renouvellement urbain du 
quartier prioritaire de Marmiers, « l’ob-
jectif est de revaloriser les espaces col-
lectifs pour en faire des lieux de vie et de 
rencontre, et d’initier une dynamique de 
participation citoyenne », souligne Jean-
Antoine Moins, Président de Logisens.
 
Le bailleur social a donc organisé avec 
ACC’ENT Jeunes des chantiers édu-
catifs « qui proposent une expérience  
professionnelle aux 16-26 ans éloignés 
de l’emploi et leur redonnent confiance 
en eux », précisent les deux partenaires.

Rénovation des caves
Mi-octobre a débuté la réfection de 50 caves de la cité 
de Canteloube, mobilisant 11 jeunes du quartier. « Il y 
a un bon esprit de groupe, soulignent les encadrants 
d’ACC’ENT Jeunes. Ils sont très motivés, dynamiques et 
volontaires, notamment pour aider les habitants à vider 

leurs caves. Ce chantier est ainsi vecteur de lien social. » 
Inscrite dans la continuité de chantiers menés en 2010, 
cette opération d’un coût de 75 000 € est financée par la 
CABA, Logisens et l’Etat (DDCSPP).

3 projets à l’étude
Trois autres chantiers seront menés en 2017 : l’étude 
d’un espace d’ébat pour chien et l’aménagement du 
petit parc de Canteloube puis du cœur d’îlot de Clémen-
ceau. « Sur certains projets, nous tenterons d’impliquer 
les habitants pour créer un lieu de vie à leur image »,  
explique Logisens.

En effet, au-delà de l’amélioration du cadre de vie, « l’ob-
jectif du Contrat de Ville est de favoriser la participation 
citoyenne pour apporter des réponses concrètes et per-
tinentes aux besoins des habitants », rappelle Jacques 
Mézard, Président de la CABA. De nombreuses actions 
multipartenariales seront ainsi conduites jusqu’en 2020.

Améliorer le cadre de vie des résidences Canteloube et Clémenceau tout en  
favorisant l’implication de leurs habitants : tel est l’objectif des chantiers éduca-
tifs conduits par Logisens et ACC’ENT Jeunes, dans le cadre du Contrat de Ville.

Chantiers éducatifs à Canteloube

Des jeunes impliqués pour leur quartier

Le Contrat de Ville 
Le Contrat de Ville 2015/2020 du Bassin d’Aurillac, porté 
par la CABA et élaboré avec 13 partenaires, a pour ambition 
de proposer une transformation des quartiers prioritaires ou 
en veille. 

Y sont inscrites les grandes orientations et des pistes d’actions 
autour de 3 thématiques : Développement économique et em-
ploi, Cohésion sociale, Cadre de vie et renouvellement urbain.

Plus d’infos : www.caba.fr/politique-ville

Dans le cadre du
4   festival BD du
   bassin d’aurillac

e

Concours BD
"Les animaux en cases"

du 2 janvier

 au 1    mars 2017er

Categories 
6-15 ans et 

plus de 15 ans

reglement et infos

04 71 46 86 36

festivalbd.caba.fr
mediatheque.caba.fr

politique de la ville
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« La vie étudiante est une source 
d’animation et de matière grise qu’il 
faut absolument préserver sur un 
territoire comme le nôtre, souligne 
Jacques Mézard, Président de la 
CABA. Cette volonté nous conduit 
donc à soutenir sans relâche l’en-
seignement supérieur, financière-
ment mais également en impulsant 
de nouveaux projets (cf. encadré), 
toujours en relation avec les établis-
sements ».

Alors que le Conseil Départemen-
tal s’occupe des investissements 
en matière de locaux, la CABA 
prend en charge le logement et les 
services de vie étudiante : mise à 
disposition d’agents remplissant 
des missions mutualisées, exten-

sion et réalisation des résidences 
universitaires, guichet unique d’ac-
cueil, édition des « Guide de l’étu-
diant » et « Plaquette Logement », 
subventions au CROUS et aux  
associations étudiantes...

Une offre diversifiée
Parmi les atouts du Pôle uni-
versitaire : la qualité des ensei-
gnements proposés ! Les éta-
blissements développent leurs 
formations et leurs projets pour 
toujours répondre aux besoins 
des étudiants. Les domaines sont 
variés. Commerce, Gestion, Comp-
tabilité, Hôtellerie, Technologie 
industrielle, Informatique, Langues 
étrangères, Communication,  Edu-
cation, Danse, Santé...  :  chacun 

peut trouver sa voie avec différents  
diplômes (DUT, BTS, Licence pro-
fessionnelle,...), en formation conti-
nue ou en alternance !

Cette année, l’antenne universitaire 
compte 1 343 étudiants dont 500 à 
l’IUT (Génie biologique et GEA), 
pilier de l’enseignement supérieur 
aux côtés de l’IFSI (257  futur(e)s 
infirmier(e)s) et du Lycée de la com-
munication Saint-Géraud (187 étu-
diants). « Ces étudiants viennent de 
toute la France, souligne Josiane 
Costes, Conseillère déléguée à 
l’Enseignement Supérieur. Plus 
de 60% ne sont pas cantaliens. Ils 
sont donc autant d’ambassadeurs 
pour l’image et l’attractivité de notre  
territoire. »

En septembre, 1 343 étudiants ont effectué leur rentrée sur le Pôle univer-
sitaire du Bassin d’Aurillac. Une jeunesse essentielle pour la dynamique du  
territoire que les collectivités et établissements souhaitent maintenir.

Rentrée 2016/2017

La vie estudiantine bat son plein

Un accueil chaleureux
Pour assurer leur bien-être, les acteurs du territoire se mobi-
lisent ! Pour le compte de la CABA, Polygone a réalisé dans 
le cadre du projet A2Ex, 40 nouveaux logements tout équipés 
et bénéficiant de loyers modérés (entre 225 € et 365 €, avec 
possibilité de prétendre à l’APL). Situé dans l’ancien bâtiment 
de l’ENILV, ils complètent les 125 logements de la résidence 
Roger Besse et affichent tous complets !

Autre initiative pour accueillir les étudiants de façon festive, 
la CABA leur propose chaque année deux journées d’anima-
tions : « Les Rendez-Vous Etudiants ». L’objectif est de leur faire 
découvrir les équipements du territoire mais aussi de provo-
quer une rencontre inter-établissements et avec la population. 
L’édition 2016, les 20 et 21  septembre, a été couronnée de  
succès (cf. ci-dessous) !

Des projets 
pour l’avenir

Parmi les projets d’envergure, le programme 
A2Ex, Auvergne Alternance Excellence, a vu 
cette année aboutir la réalisation d’un pla-
teau technique de 700 m² dédié à l’environ-
nement de travail 3.0 et aux apprentissages 
du e-learning. Mis à disposition de l’IUT,  
il accueillera étudiants et créateurs d’entre-
prises. Ce bâtiment porté par le Département 
inauguré le 21 novembre a représenté un 
investissement de 1,8 M€. 

3e département à l’IUT
Autre ambition, l’ouverture à l’horizon 2018 
d’un 3e département à l’IUT tourné vers les 
« Sciences et Génie des Matériaux », enseigne-
ment qui n’est pas présent dans un rayon de 
300 à 400 km autour d’Aurillac. Un projet qui 
intéresse directement les grands pôles indus-
triels, que ce soit le pôle clermontois ou la 
« mecanic valley », de Figeac à Rodez, et pour 
lequel l’Union des Industries et Métiers de la 
Métallurgie a apporté son soutien.

Rendez-vous étudiants 2016

4 moments phares 
en images

Mardi 20 septembre, 380 étudiants ont révélé par 
équipe leur talent sportif mais également créatif 
lors d’épreuves artistiques inédites.

500 assiettes de pounti/crudités ont été servies 
lors d’un pique-nique géant à l’IUT ! L’occasion pour 
la majorité de découvrir ce plat typique de la région.

Le spectacle de Théâtre de Rue «Danbor Talka, 
le choc des Tambours» a réuni 1200 spectateurs, 
étudiants ou grand public, lors d’un jeu pyrothech-
nique impressionant.

Pour terminer la soirée, 300 étudiants ont dansé 
aux sons des vinyles du Mange Disque.

Un plateau technique de qualité au cœur du nouveau bâtiment A2Ex

enseignement supérieur
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Gestionnaire des logements de 
la cité de la Montade, Logisens 
souhaitait améliorer et faciliter les 
gestes de tri dans le quartier. En 
concertation avec le Pôle Anima-
tion du service Environnement de 
la CABA, le choix a été fait d’instal-
ler des Points d’Apport Volontaire 
(PAV). Une première expérience du 
même type avait déjà été menée à 
Canteloube. 

Des visites en porte-à-porte
A la rentrée, quatre Points d’Apport 
Volontaire constitués chacun de 
deux colonnes, une pour le verre 
et une pour du multi-matériaux 
(emballages ménagers, papiers, 
journaux), ont ainsi pris place au 
cœur de la cité. Particularité de 
celles-ci : elles sont adaptées aux 
personnes à mobilité réduite avec 
des trappes supplémentaires à 
mi-hauteur.

Ces colonnes viennent se subs-
tituer aux anciens bacs de tri à 
couvercle jaune dans lesquels 
été entreposé «  tout et n’importe 
quoi  » : un problème solutionné 
par l’arrivée des PAV puisque deux 
collectes de produits recyclables 
sont désormais assurées chaque 
semaine. 

Les gestes de tri ont donc été fa-
cilement adoptés par l’ensemble 
des habitants, accompagné par 
l’intervention du Pôle Animation du 
service Environnement qui a effec-
tué cet été des visites en porte-à-
porte pour expliquer les principales 
consignes de tri, distribuer un sac 
de pré-collecte et un guide du bon 
geste au quotidien. 

Pour faciliter les gestes de tri, la CABA et Logisens ont installé quatre Points 
d’Apport Volontaire au cœur de la Montade.

Tri sélectif

Des Points d’Apport à la Montade

PAV : rappel 
des consignes

Les Points d’Apport Volontaire 
sont généralement consti-
tués de trois colonnes : verres, 
papiers/magazines et embal-
lages ménagers. Seuls ces 
matériaux et produits doivent 
y être déposés. Pourtant, le 
Service Collecte de la CABA 
constate encore des incivilités.
Les produits spécifiques tels 
que l’électroménager, les petits 
appareils électroniques, batte-
ries, mais également les grands 
cartons et cagettes, la ferraille, 
les déchets verts doivent être 
déposés en déchetterie* et ne 
sont pas ramassés aux abords 
des PAV. Attention également 
de ne pas mélanger les car-
tonnettes avec les journaux/
magazines ! 
Enfin, pour faciliter le transport 
des déchets recyclables aux 
PAV, la CABA met à disposi-
tion des sacs de pré-collecte. 
Chaque foyer peut récupérer le 
sien dans la mairie de sa Com-
mune ou dans les déchetteries.

* Les déchetteries de l’Yser et des 
Quatre-Chemins sont ouvertes du 
lundi au samedi de 8h30 à 18h30.
Dépôt gratuit pour les particuliers

Renseignements : 
service Collecte, 04 71 46 48 50

environnement
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Christian Franco, Directeur 
Général des Services Tech-
niques. En outre, tous les 
déchets ne sont pas de même 
nature  ; différentes filières de 
traitement doivent donc être 
mobilisées. » 

35 000 tonnes de 
déchets valorisés
Le scénario retenu repose 
donc sur la mise en œuvre de 
2  unités complémentaires  : 
une unité agricole traitant 
11  600 t de fumiers et dé-
chets verts par fermentation 
en silo (voie sèche), et une 
unité de co-digestion traitant 
23  075  t de déchets indus-
triels et boues d’épuration par 
fermentation en cuve (voie 
liquide).

Le biogaz produit est ensuite 
mis en commun pour le trai-
tement et l’extraction du 
méthane. Les résidus issus 
des process de méthanisa-
tion et d’extraction sont soit 
réinjectés pour favoriser les 
réactions chimiques, soit éli-
minés (station d’épuration, 
incinérateur de boues), soit 
valorisés  : grâce à leur fort 
potentiel agronomique, ceux 
de l’unité agricole constituent 
une alternative aux engrais 
de synthèse. «  Le regroupe-
ment des filières agricole et 
industrielle permet de mutua-
liser les coûts mais surtout 
d’atteindre un niveau de pro-
duction de méthane suffisant 

pour une opération rentable », 
relève P. Granier. L’objectif est 
de valoriser ce méthane par 
injection dans un réseau de 
gaz (avec éventuellement une 
production complémentaire 
d’hydrogène, cf. ci-contre). 

L’analyse financière du projet 
a estimé l’investissement à 
6,2 M€, puis les charges d’ex-
ploitation (amortissements 
compris) à 1 M€. Sur la base 
de produits de 1,3  M€ (dont 
0,96 M€ de vente de gaz), le 
temps de retour sur inves-
tissement s’établit à 9  ans. 
Sur le plan juridique, un mon-
tage partenarial est privilégié, 
associant collectivités, agri-
culteurs, industriels voire un 
opérateur technique. Fédérer 
les acteurs, c’est aussi un des 
ingrédients porteurs de ce 
projet.
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Biodéchets fermiers Déchets verts
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Biodéchets industriels Boues d’épuration

MÉTHANISATION

Réseau de
gaz public

«  Dans le domaine des déchets 
comme dans celui des énergies re-
nouvelables, les évolutions techno-
logiques sont considérables et font 
déjà l’objet d’expérimentations et 
d’applications nombreuses  ! Se les 
approprier dès maintenant, pour un 
territoire comme le nôtre, signifie à 
la fois optimiser le traitement des 
déchets, développer notre propre 
production d’énergie, mais aussi 
faire émerger de nouveaux savoirs 
et de nouvelles activités. » Ces en-
jeux mis en exergue par Jacques 
Mézard, Président de la CABA, sont 
au cœur de l’étude de faisabilité 
pour une filière de méthanisation 
sur le Bassin d’Aurillac. Conduite 
en 2016, elle a été complétée par 
l’étude d’une valorisation du biogaz 
par production d’hydrogène.

Des besoins convergents
Portée par la CABA, cette étude 
«  a voulu répondre à des problé-
matiques convergentes autour des 

sous-produits d’activités écono-
miques, explique Philippe Granier, 
Vice-Président en charge de l’En-
vironnement. Elles étaient expri-
mées notamment par le secteur 
agricole qui 
s o u h a i t e 
développer 
la métha-
n i s a t i o n 
mais est 
confronté 
à des pro-
blèmes de 
taille critique, et par des industriels 
recherchant des solutions alterna-
tives de traitement. 

Pour la CABA, l’opportunité est aus-
si d’optimiser le traitement des dé-
chets verts, de déchets de stations 
d’épuration ou encore de capter les 
bio-déchets de la restauration col-
lective... Tous les acteurs intéressés 
ont été associés au sein d’un Co-
mité de pilotage pluraliste  ». Y ont 

participé l’Etat (DDT), la Région, le 
Département, la Ville d’Aurillac, les 
Chambres consulaires, l’ADEME 
(co-financeur de l’étude à hauteur 
de 50%), le SMOCE, Bois Energie 

15 et des 
entreprises 
privées.

Le diagnos-
tic s’est 
appuyé sur 
une analyse 
stat ist ique 

suivie d’enquêtes auprès d’ac-
teurs produisant un volume suffi-
sant pour assurer la rentabilité du 
projet  : agriculteurs, industriels, 
grandes surfaces, collectivités. 
Puis l’étude technique a notam-
ment mis en lumière « la probléma-
tique du gisement agricole qui four-
nit des fumiers de mi-novembre 
à mi-avril, ce qui implique de trou-
ver des apports complémentaires 
en été  : les déchets verts, précise 

Une étude a été réalisée sur la faisabilité d’une filière de méthanisation et le cas 
échéant de production d’hydrogène. Objectif : s’approprier des technologies  
innovantes pour valoriser des effluents et produire de l’énergie renouvelable.

Méthanisation / Hydrogène

Innover sur les énergies renouvelables

Schéma de principe de méthanisation

Innover,  optimiser le  
traitement des déchets,  

diversifier notre mix  
énergétique et faire émerger  

de nouveaux métiers

Vers un « Territoire  
à hydrogène »

Déjà courants dans l’industrie, les besoins 
en hydrogène sont en plein développement 
dans le secteur de la mobilité. Via une pile 
à combustible, l’hydrogène est en effet un 
excellent carburant : il développe 34 kWh/
kg, soit 3 fois plus qu’un litre d’essence, 
avec un temps de rechargement compa-
rable à celui d’un plein d’essence. 

Dans le cadre d’une filière de méthanisa-
tion, 5% à 10% du méthane pourrait être 
transformé en hydrogène via une unité de 
production. Une unité de distribution ali-
menterait une flotte captive d’une dizaine 
de véhicules de service. Le projet est de 
mettre en place la station de distribution 
alimentée dans un premier temps par des 
bouteilles d’hydrogène pour faire fonction-
ner le ou les premiers véhicules, puis de 
développer l’unité de production.

Après l’étude, la prochaine étape est la 
définition du porteur de projet, là aussi un 
groupement associant les collectivités et 
d’autres investisseurs dont un opérateur 
industriel. La CABA a déposé fin août 2016 
sa candidature à l’Appel à projet national 
«  Territoire à hydrogène  » lancé par les 
Ministères de l’Economie et de l’Industrie, 
dans le but d’obtenir des financements 
pour ce projet.

L’étude a été présentée au Conseil fin septembre, puis à la presse fin novembre 

développement durable
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Il est des services communau-
taires dont les usagers ont peu 
connaissance... et qui, pourtant, 
participent activement à la ges-
tion des équipements et au bon 
fonctionnement des services de la 
CABA. C’est le cas du service Patri-
moine/Juridique/Assurance, qui 
remplit notamment trois grandes 
missions : la gestion du patri-
moine  ; l’assistance, le conseil et 
le suivi des dossiers juridiques ; la 

gestion des contrats d’assurance 
et des sinistres.

Gestion du 
patrimoine
275 sites com-
m u n a u t a i r e s , 
allant des équipe-
ments culturels, 
é c o n o m i q u e s , 
sportifs, touristiques, techniques... 
aux sites d’eau et d’assainisse-

ment : c’est un vaste patrimoine que 
possède la Collectivité ! Son service 

Patrimoine/Juri-
dique/Assurance 
en assure le suivi, 
ainsi que la tenue 
des documents 
admin is t ra t i fs 
correspondants. 
Ses agents inter-

viennent donc à chaque étape de la 
« vie » des biens communautaires, 

Gestion des sites, conseils et veille juridique, suivi des contentieux, gestion 
des risques : le service Patrimoine/Juridique/Assurance assiste les services 
communautaires dans chacun de leurs dossiers. Ces missions lui confèrent 
une place centrale au sein de la Collectivité.

Service Patrimoine/Juridique/Assurance

A la croisée de l’action communautaire

qu’il s’agisse de la réalisation d’une 
nouvelle structure, d’une acquisi-
tion, d’une vente, 
d’un bail, d’une 
convention de mise 
à disposition de lo-
caux, de la gestion 
d’une co-propriété... 

Pour faciliter ce suivi, ils ont entamé 
il y a deux ans un travail important : 
« Nous réalisons, en collaboration 
étroite avec tous les services, un 
inventaire du patrimoine physique 
de la CABA, explique Véronique Bas-
tide, Responsable du service. Nous 
alimentons ainsi un logiciel de ges-
tion globale qui, d’ici 2020, recensera 
l’ensemble des sites communau-
taires, ses biens mobiliers ainsi que 
le matériel relevant des dépenses 
d’investissement. Véritable sque-
lette de la Collectivité, cet outil sera 
utile à chacun pour les interventions 
quotidiennes sur les équipements 
(entretien, réparations, gestion...). » 

Assistance juridique  
et assurance
Au delà du suivi technique des 
équipements, les deux juristes 
du service apportent assistance 
et conseil sur tous les points juri-
diques auxquels la Collectivité peut 
être confrontée dans l’exercice de 
ses compétences. « Nos missions 

vont du montage juridique des dos-
siers avec rédaction des actes admi-

nistratifs, à la négo-
ciation de contrats, 
ou à l’accom-
pagnement des 
agents dans leurs  
démarches dans le 
cas d’un accident 

ou d’une agression, par exemple.  »  
Les Codes qui réunissent les dis-
positions de droit applicables 

aux différents champs de l’action  
publique sont donc de véritables 
livres de chevet pour ces agents, qui 
sont aussi amenés à travailler en 
collaboration avec les professions 
juridiques (avocats, notaires, huis-
siers). Le service assure en outre 
une veille juridique quotidienne et 
relaye aux services les évolutions 
qui affectent la Collectivité.

Par ailleurs, les contrats d’assu-
rance sont indissociables du fonc-
tionnement quotidien. Le service 

est donc chargé de les établir et de 
les gérer pour assurer les biens et 
les personnes. Il traite aussi les dé-
clarations et le suivi des sinistres.

Accueil, courrier,  
gestion administrative...
Autre mission essentielle au bon 
fonctionnement de la Collectivité, 
« nous assurons la mise en rela-
tion entre les différents sites et ser-
vices ainsi qu’avec les usagers via 

l’accueil physique 
et téléphonique, 
la distribution 
du courrier ou la 
mise à disposi-
tion de documen-
tation. Nous gé-
rons également 
la flotte des véhi-
cules de service 
et les parcs pri-
vés de stationne-
ment, l’archivage, 
l’achat des fourni-
tures, ainsi que le 

suivi des aires d’accueil et de grand 
passage des gens du voyage  », 
ajoute Véronique Bastide. 

Assistant la CABA dans l’ensemble 
de ses démarches, le service Patri-
moine/Juridique/Assurance a un 
pied dans chaque dossier traité ou 
opération menée. Les nombreuses 
missions qui lui sont confiées lui 
confèrent ainsi un rôle transversal, 
à la croisée de toutes les actions 
communautaires. 

Mise en place d’un logi-
ciel pour optimiser la 

gestion des équipements 
communautaires

Mettre en relation  
et participer au  
fonctionnement  

de tous les services

Quelques 
chiffres...
La CABA compte :

- 290 agents, dont 7 au service  
Patrimoine/Juridique/Assurance

- 35 équipements, soit une 
surface totale de bâti d’environ 
67 000 m²

- 240 sites d’eau et  
d’assainissement

- 130 véhicules + 22 embarcations 
au Puech des Ouilhes

L’accueil de la CABA, 41 rue des Carmes

en immersion
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En ce mois de décembre, la Mai-
rie de Jussac entame des travaux 
à l’école élémentaire, côté classes 
primaires. «  Ils concernent la mise 
aux normes d’accessibilité des bâti-
ments, mais s’inscrivent aussi dans 
une démarche plus globale de mo-
dernisation de l’école, qui accueille 
en moyenne 200 élèves », explique 
Michèle Bigeon, Adjointe au Maire.

L’installation d’un ascenseur, le réa-
ménagement de certains espaces 
(sanitaires, bureaux des profes-
seurs...) et le remplacement des 
portes, notamment, vont permettre 
de rendre accessibles l’ensemble 
des espaces aux personnes à mo-
bilité réduite.

2 nouvelles classes
A l’arrière du bâtiment, deux nou-
velles salles de classe vont être 
créées, permettant de réorganiser 
la structure et de faire face à un be-
soin accru de place pour le bon dé-
roulement des activités scolaires 
et périscolaires. Outre la rénova-
tion complète des espaces inté-
rieurs, une isolation sera posée sur 

la surface extérieure du bâtiment, 
et la nouvelle façade bénéficiera 
d’un enduit. Quelques travaux d’ac-
cessibilité seront aussi conduits 
côté maternelle.

Pendant les travaux, qui doivent 
durer un an, seule la sortie princi-
pale (allée des pavillons) est acces-
sible. A l’intérieur, ils seront menés, 
autant que possible, durant les 

vacances scolaires, afin de limiter 
les nuisances pour les élèves et les 
encadrants. 

L’opération, d’un coût de 570 000 €, 
reçoit des soutiens de l’Etat,  
du Conseil départemental et de la 
réserve parlementaire du Député 
Alain Calmette.

Jussac

Début des travaux à l’école

Arpajon-sur-Cère

Hivernales à Senilhes
Forte du succès de sa 1re édition, la saison théâtrale « Les Hivernales de Senilhes » organisée par les Amis du Foyer 
Rural de Senilhes est reconduite en 2016/2017. Prenez date :
- le 10 décembre, « Pièces détachées » par l’atelier théâtre du Centre Social d’Arpajon
- le 28 janvier, « Passions et Prairies » par le GIA Théâtre (Aurillac)
- le 25 février, « Les fruits étaient trop mûrs » par La Canrobade (Lot)
- le 25 mars, « Les Bitumeuses », par le Petit Théâtre de Sousceyrac (Lot)
- le 29 avril, « Le bar des bons copains », par les Xaintrigolos (Corrèze)
Toutes les représentations seront jouées au Foyer Rural de Senilhes à 20h30 (150 spectateurs maximum).
Entrée : 6 €, 5 € adhérents, gratuit - de 12 ans

Les travaux de l’école débutent en décembre
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Entre 2014 et 2016, l’école de Naucelles a connu 
de nombreux travaux. « L’objectif était, tout d’abord, 
de procéder à une mise aux normes d’accessibilité,  
expliquent Christian Gaston, Jacques Muratet et  
Céline Arsac, Adjoints au Maire. Nous en avons profité 
pour effectuer des travaux d’extension et de rénova-
tion. » 

Les bâtiments ont ainsi été dotés de rampes pour 
les personnes à mobilité réduite, et les sanitaires ont 
été réaménagés. La Mairie a également réalisé des 
agrandissements : l’école compte une salle de classe 
supplémentaire, un nouveau préau, et le restaurant 
scolaire rénové peut accueillir tous les élèves en si-
multané. En parallèle, l’ensemble des salles de classe 
ont été modernisées avec, notamment, l’installation 

de vidéo-projecteurs. Le coût de l’opération s’élève à 
945 000 € HT. La Commune a reçu des aides de l’Etat, 
du Conseil départemental et de l’Europe.

TRAVAUX
Voici les principaux travaux  

que la CABA vient de réaliser  
dans vos communes.

Aurillac : réhabilitation  
branchements plombs,  
Escanis, rue Dr Mallet 

Crandelles : réhabilitation 
et déplacement conduite d’eau 
potable du Mont à Passefonds

Jussac : déplacement  
conduite eau potable  
sous domaine public,  

route de Bessou

Labrousse : réhabilitation 
partielle en eau  

potable et eaux usées,  
traverse du bourg (tranche 2)

Marmanhac : réhabilitation 
en eau potable et eaux usées, 

rues de la Guitardie et du Canal

Saint-Simon : 2e phase  
renforcement en eau potable 

Ytrac : réhabilitation et  
déplacement conduite en eau 

potable à Chaumont-sous-Branviel

La Maison des Petits Trésors, 
1re  maison d’assistantes mater-
nelles (MAM) du Cantal, a ouvert 
en septembre à Vézac. Un projet 
né de la volonté de trois assis-
tantes maternelles. «  Pour nous, 
ce dispositif présente de nombreux 

avantages : partage des locaux, du 
matériel, des idées d’animations et, 
surtout, les enfants développent 
plus de lien social.  »  En effet, 
20  «  petits trésors  » y sont régu-
lièrement accueillis (11  en simul-
tané). La création de cette MAM 

a été accompagnée par l’associa-
tion Anim’ensemble (épaulée par 
Familles Rurales), ainsi que par la 
Commune qui a réalisé pour cela 
les travaux de réhabilitation des 
locaux de l’ancienne mairie pour 
un montant de 125 000 €, avec une 
aide de l’Etat.

« Nous travaillons avec Arpajon, 
Giou, Yolet, Carlat et Labrousse 
pour proposer une offre variée 
des modes de garde, expliquent le 
Maire Jean-Luc Lentier, l’Adjointe 
Stéphanie Gardes et le Conseiller 
Jean Bouniol. Nous disposions 
déjà d’un Relais Petite Enfance, 
d’une Maison de la petite enfance 
et d’un Centre social à Arpajon. 
Cette MAM est une offre supplé-
mentaire pour les jeunes parents, 
de plus en plus nombreux sur la 
Commune. »  

Vézac

La Maison des Petits Trésors
La nouvelle Médiathèque d’Ayrens a ouvert ses portes 
en octobre, dans le bâtiment de la Mairie. Elle propose 
environ 2  000 livres, CD et DVD, auxquels s’ajoutent 
600  documents prêtés par la Médiathèque Départe-
mentale et renouvelés tous les 6 mois. L’ouverture de 
nouveaux espaces Ludothèque et Informatique est à 
l’étude. Le prêt est gratuit pour tous. 

Jeanine Chevalier (retraitée bénévole) et Mathilde  
Beissières (service civique) vous accueillent selon les 
horaires suivants : 
- lundi, 9 h - 12 h et 16h30 - 18h30
- mardi, 13h30 - 16h30
- mercredi, 9 h - 12 h
- jeudi, 13h30 - 18h30

Ayrens

La Médiathèque est ouverte !

Naucelles

L’école modernisée !
Association pour  
le patrimoine

L’Association pour la sauve-
garde de la Chapelle du Doux 
et la mémoire du Duc de La 
Salle de Rochemaure, créée 
en 2016, organise sa première 
manifestation le 15 janvier. 

Sera notamment proposée 
une conférence sur la famille 
La Salle de Rochemaure, qui a 
vécu au château de Clavières-
Ayrens ; elle sera suivie d’un  
repas (15 €).

Dynamiques aînés

Très actif dans la vie d’Ayrens, le 
Club des 3 Vallons, qui compte 
78 inscrits, propose aux aînés 
de se retrouver autour de nom-
breuses activités : sorties, 
repas, quines... ainsi qu’un 
atelier-mémoire animé par 
René Delbos et Jeanine Che-
valier de janvier à avril. Rejoi-
gnez le club (adhésion : 16 €) !  
Rendez-vous : 11 décembre, 
repas de fin d’année (15  €)  ; 
11  janvier, Fête des Rois  ;   
19  février, quine des aînés  ;   
1er mars, après-midi crêpes.

Renseignements : 04 71 46 34 04 - j.chevalier@orange.fr
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En août 1914, la Grande Guerre 
éclate. Tout juste sorti du lycée, 
Edouard Serre n’hésite pas à s’en-
gager auprès du 53e Régiment 
d’artillerie, où il retrouve une vie de 
groupe et des amis. Puis il devient 
pilote et observateur, « risquant 
sa vie sans cesse avec un cou-
rage tranquille » (Liberté du Cantal, 
13 mars 1942). A cette époque, les 
avions de bois et de toile volaient 
à portée des fusils des fantassins, 
si bien que les pilotes n’étaient 
jamais sûrs de revoir leurs cama-
rades ; Edouard Serre en perdra 
beaucoup. 

Pilote militaire  
et scientifique 
Le Cantalien sera cité quatre fois à 
l’ordre de l’Armée ou de la Division 
et décoré de la Légion d’Honneur. 
A la fin de la guerre, alors âgé de 
22 ans, il reprend ses études. Il est 
reçu à Polytechnique, puis intègre 
l’Ecole Supérieure d’Electricité, 
se spécialisant dans la radioté-
légraphie des avions. Professeur 
à l’Ecole de Versailles, il publie le 
premier manuel militaire du radio-
électricien d’avion, puis poursuit 
ses recherches en laboratoire et 
devient ingénieur en électricité du 
corps de l’aéronautique en 1926. 
Ses tables goniométriques seront 
largement utilisées pour les lignes 
aériennes. 

Pionniers de l’Aéropostale
A la même époque, l’industriel 
Pierre Georges Latécoère oriente 
l’activité de ses usines vers l’avia-
tion civile. Un pari fou, quand on 
sait que les machines sont peu 
fiables. Le 25 décembre 1918, il  
inaugure tout de même son projet 
qui marque les prémices de l’Aéro-
postale. Les As de l’aviation de la 
Première Guerre mondiale seront 
peu à peu recrutés pour le trans-
port aérien du courrier. Plus tard, 
ils transporteront des passagers. 

Cependant, les débuts de l’aviation 
commerciale sont marqués par les 
pertes humaines et de nombreux 
accidents. Edouard Serre, entré 

en 1928 à la Compagnie Géné-
rale Aéropostale pour dévelop-
per le réseau de transmission, en 
sera témoin... Le 
28  juin, il prend 
l’avion avec Mar-
cel Reine aux 
commandes. Au 
beau milieu du 
Sahara Espagnol 
(Sahara Occiden-
tal), ils heurtent 
une dune à 200 km/h. 

117 jours d’esclavage
Ils survivent à l’accident mais 
tombent rapidemment entre les 
mains d’une tribu maure : les 
R’Guibat. Quelques mois aupara-
vant, trois de leurs compagnons 
avaient été tués par les hommes 
du désert. Le 24 octobre, leurs ra-
visseurs les échangent contre des 
prisonniers maures, après 117 
jours d’âpres négociations et d’es-
clavage. Un dur combat durant 
lequel Edouard 
Serre contracte 
la maladie d’Ad-
dison (qui l’em-
portera 15 ans 
plus tard).

De retour à 
Aurillac le 4 dé-
cembre 1928, 
a c c o m p a g n é 
de ses parents 
et de sa femme 
Jeanne, il donne 
une conférence 
dans la salle 
d’honneur du 
lycée d’Aurillac.  
La foule se 
presse pour 
entendre le récit 
de ses aventures faisant la une des 
journaux. Empreint d’une ténacité 
sans limite, il leur dit : « Il m’est 
arrivé cette aventure, et il m’en est 
arrivé bien d’autres, comme pilote 
ou comme passager. Chacune 
d’elles m’a rivé plus solidement à 
cette maîtresse tenace qu’est l’avia-
tion. Demain, je repartirai vers les 
mêmes cieux ». En effet, il poursui-

vra son travail et mettra au point 
toute l’organisation radiotélépho-
nique de la ligne de l’Aéropostale 

jusqu’à Valpa-
raiso (Amérique 
du sud). Puis il 
assurera l’intérim 
de la direction de 
l’Aéropostale en 
1931, et devien-
dra directeur du 
matériel et du 

personnel d’Air France (qui a repris 
l’Aéropostale).

Le 5 mars 1942, il décèdera des 
suites de la maladie d’Addison, 
dans la maison familiale située rue 
de Bel Air à Aurillac où il avait choi-
si de finir ses jours, auprès de sa 
mère. Il sera enterré à Naucelles, 
Commune dont son père avait 
été le Maire de 1929 à 1934 et qui 
continue à faire vivre la mémoire 
de ce pionnier.

 Sources : 
Des vies de Cantaliens du XXe 

siècle - Jean Claude Champeil
Histoire de l’aviation dans le Cantal 

1910-1945 - Jean-Baptiste Ledys
Liberté du Cantal, 13 mars 1942

Dossier réalisé par la  
Médiathèque de Naucelles
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Henri Guillaumet, Antoine de Saint-
Exupéry, Jean Mermoz, Marcel 
Reine : beaucoup connaissent ces 
célèbres pilotes 
français qui ont 
marqué l’Histoire 
de l’aviation. 

Moins nombreux 
sont ceux qui ont 
entendu parler d’Edouard Serre, 
pourtant pionnier de l’Aéropostale, 
qui a évolué à leurs côtés. Né le 
23 janvier 1896 à Saint-Saturnin 

(Cantal) de parents instituteurs, 
Jean Emile Edouard Serre entre 
à l’âge de 11 ans au lycée d’Auril-

lac (lycée Emile 
Duclaux) où il 
étudiera durant 
6 ans. Il est décrit 
comme très bon 
élève. Il dira de 
l’internat qu’«  il 

est une remarquable école de vie, 
quand il est bien dirigé, où l’on ap-
prend à cultiver cette fleur si rare 
qu’est l’amitié ».

Le ciel... : un des atouts que la CABA cherche à valoriser sur le plan touris-
tique dans le cadre d’un « stade aérien ». Mais les relations entre les airs et 
les hommes de ce territoire remontent... au début de l’Histoire de l’aviation !  
Voici l’exemple d’Edouard Serre, pionnier de l’Aéropostale. 

Edouard Serre

Un Cantalien dans l’Histoire de l’aviation

Un pilote et  
observateur risquant sa 
vie sans cesse avec un 

courage tranquille

Scientifique, pilote,  
professeur, directeur chez 

Air France... Edouard 
Serre était empreint  

d’une ténacité sans limite
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© France-Presse / Médiathèque de Naucelles

Edouard Serre (avec son chapeau à la main) et Marcel Reine (en blanc), 
retenus prisonniers pendant 117 jours

mag
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Concert « le Père Noël est un 
rockeur » au profit du Secours 
Populaire, Saint-Paul-des-Landes, 
salle polyvalente, 10 décembre, 
20 h

« Voyage d’Hiver », concert 
classique avec Musica Formosa, 
Théâtre d’Aurillac, 10 décembre  

Spectacle de Noël, organisé par  
le CCAS, Teissières-de-Cornet,  
11 décembre

Spectacle sur glace à Clermont-
Ferrand, avec le Centre Sociocul-
turel d’Ytrac, 11 décembre

Ciné-débat autour de « Etre et 
Avoir », organisé par le Centre 
Socioculturel, salle polyvalente, 
Ayrens, 16 décembre

Expo de broderies de Nicole  
Juéry, Médiathèque, Jussac, 
jusqu’au 17 décembre

19e Nuit du Volley, Aurillac, gym-
nase de Peyrolles, 17 décembre

Spectacle de Noël,  
Ytrac, 22 décembre

Tournoi de Foot en salle,  
Jussac, gymnase, 30 décembre

Réveillon de la St-Sylvestre,  
Arpajon-sur-Cère, La Vidalie,  
31 décembre. Rens. : 04 71 63 67 83

Expo de peintures de Nathalie 
Berthou, Jussac, Médiathèque,  
du 3 au 28 janvier

Les Hivernales de Senilhes, théâtre 
amateur, Arpajon-sur-Cère (cf. p. 37)

Concours de belote de l’école  
de foot, Sansac-de-Marmiesse,  
foyer, 8 janvier, 14 h

Journée de rencontre autour de la 
mémoire du château de Clavières, 
Ayrens, 15 janvier (cf. p. 39)

Concert avec le Vieux Palais 
d’Espalion, église d’Arpajon-sur-
Cère, 21 janvier (cf. p. 13)

Quine de l’école, Labrousse,  
21 janvier, 20h30

Quine de l’école,  Naucelles,  
gymnase,  21 janvier

Bourse aux vêtements,  
avec le Centre Socioculturel,  
Ytrac, Dojo et Foyer rural,  
22 janvier.  
Inscriptions : 04 71 46 83 00

Soirée théâtre, avec  
l’Amicale des Prés Verts,  
Reilhac, 28 janvier

Thé dansant avec la  
Gym Volontaire,  
Reilhac, 29 janvier

Expo d’aquarelles de Isabelle 
Bonhomme, Jussac, Médiathèque, 
du 31 janvier au 25 février

Tournoi de tennis, Jussac,  
gymnase, du 1er au 25 février

Théâtre avec le Comité de  
Jumelage, Naucelles,  
salle culturelle, 3 février

Carnaval de l’APE, Jussac,  
4 février

Quine de l’APE, Reilhac,  
4 février

Médiathèque 
cf. Nota Bene, programme  
disponible à la Médiathèque  
ou sur mediatheque.caba.fr

Prisme 
cf. p. 10-11  
et sur aurillaccongres.com

Théâtre, Conservatoire,  
Musées d’Aurillac 
programme complet sur aurillac.fr

Sortir dans l’Agglo...

Marchés de Noël

Aurillac (grande roue,  
artisanat, animations)  
du 2 décembre au 2 janvier

Saint-Simon, 11 décembre

Reilhac (et Méli Mélo),  
17 décembre

Sansac-de-Marmiesse,  
foyer, 14 h, 17 décembre

Saint-Paul-des-Landes,  
salle polyvalente,  
17 et 18 décembre

Jussac, le bourg, 18 décembre

Mandailles, 18 décembre

Arpajon-sur-Cère (produits  
régionaux, fabrications artisa-
nales), la Vidalie, 18 décembre
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LES ELUS
Le Président

Jacques MÉZARD
Pour prendre rendez-vous

avec le Président de la CABA,
contactez le 04 71 46 86 47

Les Vice-Présidents

Vous pouvez contacter tout 
Vice-Président sur un sujet lié à 

son domaine de compétence au 
04 71 46 86 47 

Michel ROUSSY
Urbanisme et Habitat

Pierre MATHONIER
Développement Economique

Prendre rendez-vous
au 04 71 45 46 03

Philippe GRANIER
Environnement

et Développement Durable

Roland CORNET
Administration Générale

et Personnel

Marie-Pierre LOURS
Politique de la Ville

Alain BRUNEAU
Travaux et Réseaux

Georges JUILLARD
Finances

Charly DELAMAIDE
Grands Equipements

Jean-Pierre ROUME
Transports

Christian POULHÈS
Contractualisation

Jean-Paul NICOLAS
Techniques d’Information
et de Communication

Xavier DALL’AGNOL
Tourisme

3, place des Carmes
CS 80501 - 15005 AURILLAC Cedex

Accueil : 41, rue des Carmes

Tél : 04 71 46 86 30 - Fax : 04 71 46 86 32
www.caba.fr - contact@caba.fr

NOS 25 cOmmUNeS 

Arpajon-sur-Cère  Aurillac  Ayrens  Carlat  Crandelles

Giou-de-Mamou  Jussac  Lacapelle-Viescamp  Labrousse 

Laroquevieille  Lascelles  Mandailles-Saint-Julien

Marmanhac  Naucelles  Reilhac  Sansac-de-Marmiesse

Saint-Cirgues-de-Jordanne  Saint-Paul-des-Landes  Saint-Simon

Teissières-de-Cornet  Velzic  Vézac  Vezels-Roussy  Yolet  Ytrac
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agenda infos pratiques

CENTRE TECHNIQUE COMMUNAUTAIRE
195, av. du Général Leclerc - 15000 AURILLAC
Eau et assainissement : Tél : 04 71 46 48 50
Déchets et tri sélectif : Tél : 04 71 46 48 50
Urgence eau/assainissement :
Tél : 04 71 46 48 60

REGIE DE L’EAU
Accueil de la CABA - 41, rue des Carmes
15000 AURILLAC - Tél : 04 71 46 86 38
Horaires d’ouverture au public
du lundi au vendredi,
de 8 h à 12 h et de 13h30 à 17h30

ASSAINISSEMENT NON COLLECTIF
3, place des Carmes - CS 80501
15005 AURILLAC CEDEX
Tél : 04 71 46 86 31

DECHETTERIE DES 4 CHEMINS
Z.A. des 4 chemins - 15250 NAUCELLES
Tél : 04 71 43 05 76
Horaires d’ouverture au public 
du lundi au samedi, de 8h30 à 18h30

DECHETTERIE DE L’YSER
Rue de l’Yser - 15000 AURILLAC
Tél : 04 71 64 51 08
Horaires d’ouverture au public 
du lundi au samedi de 8h30 à 18h30

STABUS
Guichet : 3 avenue Gambetta
Dépôt : 8 rue D. Papin - 15000 AURILLAC
Tél : 04 71 64 54 55

MEDIATHEQUE
Rue du 139e RI - 15000 AURILLAC
Tél : 04 71 46 86 36 - mediatheque.caba.fr

CENTRE AQUATIQUE
Rue du Dr Béraud - 15000 AURILLAC
Tél : 04 71 48 26 80
Horaires d’ouverture différents selon les jours
et périodes - centreaquatique.caba.fr

OFFICE DE TOURISME
7, rue des Carmes - 15000 Aurillac
Tél : 04 71 48 46 58
Du lundi au samedi 
de 9h30 à 12 h et de 13h30 à 17h30
iaurillac.com

POINT INFO JEUNESSE
Cf. Médiathèque
Tél : 04 71 46 86 20

GUICHET D’ACCUEIL ÉTUDIANTS
SOLIHA (PACT CANTAL)
9, avenue Aristide Briand - 15000 AURILLAC
Tél : 04 71 48 88 06
E-mail : cantal@soliha.fr

AEROPORT AURILLAC-TRONQUIERES
Ligne aérienne : 04 71 45 60 15
Tour de contrôle : 04 71 64 50 00

SEBA 15
14, avenue du Garric - 15000 AURILLAC
Tél : 04 71 63 88 10
E-mail : seba15@seba15.fr - www.seba15.fr




